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« We occupy the barrier islands like people who have bui/t cities on the back of g iant 
sea tU/,tles. Like al! reptiles, turtles must breathe, but we sa enjoy our perch we will 
not tolerate the beast mo ving even to keep afooling in water shallow enoughfor il ta 
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RÉSUMÉ 
Le littoral du golfe du Sain t-Laurent subit une érosion de plus en plus généralisée depuis plus 
d ' une décennie. Les modi fi cations des conditions environnementales, en partie liées au 
réchauffement climatique et aux perturbati ons anthropiques, seraient en bonne partie 
responsabl es de l' accroissement de l'érosion côtière. Certains changements 
environnementaux, tels le défi c it sédimentaire des pl ages, la diminution de la couverture de 
glace, la hausse du niveau marin relatif et la subsidence augmentent la sensibi lité des 
littoraux aux aléas côtiers. La forte concentrati on urba ine le long des littoraux du Québec 
soulève la question de la vulnérabilité dcs in frastructures et des communautés côtières. Les 
enjeux soc io-économiques associ és aux aléas côti ers concement principalement la 
vulnérabilité des in frastl1lctures résidenti cll es, commerciales, industri elles, de services, 
patrimoniales, routi ères, fe rroviaires et pOl1uaires. Mentionnons aussi les perturbations de 
certaines activités économiques et les dommages occasionnés aux défenses côtières sans 
oublier la hausse de leurs coûts d 'entreti en. Dans une optique de prévention des risques, la 
gestion intégrée du littoral semble primordiale. Les di fférents processus d 'érosion doivent 
être bien compri s. De plus, les change ments climatiques apportent une inquiétude 
supplémenta ire à cette probl ématique. Les changements possibles dans le régime des 
événements naturels extrêmes sont encore mal connus. Pour avoir une meilleure 
compréhen sion du régime des événements extrêmes, l'analyse des données d 'archives sur les 
événements extrêmes, soit les tempêtes et lcs plui es diluviennes, qui sont survenus sur les 
côtes des régions dc Sept-Tles, de Percé et des Îl cs-de-l a-Mad eleine a été effectuée. Celle -ci 
permet d 'établir des corrélati ons entre les événements ct les impacts réel s. Elle pennet ainsi 
de valider l' utili sa ti on des données des stati ons météorologiques et d 'apporter des précisions 
sur les scuil s qui ca ractéri sent les événemcnts ex trêmes. Les résultats montrent qu'une 
analyse faite seul ement à p3l1ir des stati ons météorologiques surestime le nombre 
d'événements extrêmes pouvant affec tcr la côte. Les récurrences des événements extrêmes 
calculées à partir des archives de j ournaux et de doc uments gouvemementaux varient entre 1 
et 4 ans se lon la région. L'ana lyse des données météorologiques donnent une récurrence de 
moin s de 1 an. La plupart des événements de tempête tirés des archives avaient des vents de 
40 km/h et plus. Quelques événements ava ient même des vents de moins de 40 km/ho Depuis 
la fin des années 1960, sept événements so nt survenus à l' échell e régional e du golfe du Saint-
Laurent. Les événements de tempête sont plus nombreux en hi ver et en automne , alors que 
les événements de pluie diluvienne se produi sent plutôt au printemps et à l'automne selon la 
région. La sa isonna li té est une vari able importante à considérer. L' anal yse des archives 
permet de mettre en perspec ti ve les impacts dcs événements qui ne sont pas définis comme 
étant extrêmes d 'après les seu il s. Dans l' étud e de zonage des risques cô tiers, l'approche de 
l'analyse des archi ves et des conséquences géomorphologiques des événements extrêmes 
naturels se mble plus appropriée qu ' une simple approche stati stique des dOlmées 
météorol ogi gues. 
x 
Dans une perspective de gestion du littoral , l' opini on des rés idents est essentie lle puisqu ' il s 
sont les premi ers touchés par le phénomène d 'éros io n. Il s sont également les premiers acteurs 
à réag ir face à l'éros ion. Une enquête auprès de c inq commun autés du go lfe du Sa int-Laurent 
a été effectuée tota lisant 232 répondants. L 'enquête révè le que plus de 40 % des répondants 
sont affectés par le phénomène de l' éros ion côtière. La comparaison des rés ul tats de l' e nquête 
avec les données géosc ie nti fiques montrent que les rés idents ont une bonne conna issance des 
causes de l' éros ion , ma is ne voient pas les chan gements en vironnementaux q ui se produi sent. 
Ces changements se fo rment de façon progress ive et sont parfo is impercept ibles aux yeux des 
rés idents. Les répondants constatent cependant la diminution importa nte de la couverture de 
g lace côtière observée depui s la fin des années 1990. Il s remarquent auss i une augmentation 
des redoux hivernau x, comme le montre les données des températures des stations 
météoro log iques s ituées dans les rég ions d 'étude . La diminuti on de la largeur des plages et la 
ha usse du ni veau marin re lati f ne semble pas perceptibl e par les résidents. De plus, une 
majo rité des répondants favori sent l' enrochement pour se protéger contre l' éros ion côtière, 
ma lgré le fa it que cette méthode ne so it pas appropri ée pour tous les types de côte. Les 
mesures de protection mi ses en place sont, d 'a illeurs, dans la plupart des cas, inappropri ées et 
ne prennent pas en compte le mili eu nature l. Il res te donc encore beaucoup de sensibilisation 
à fai re auprès des rés idents sur la dynamique côtière et sur les mes ures d ' adaptation face aux 
risques côtiers. La sens ibili sation aura comme effet d ' augmenter la rés ilience des rés idents 
face à l'éros ion côtière et de diminuer la vulnérabilité des communautés côt ières. 
INTRODUCTION 
L'érosion côti ère est un aléa affectant une grande partie de la popul ation mondiale. Ce 
phénomène, de plus en plus générali sé, s'accélère dans plusieurs régions du monde (Komar, 
1998; Paskoff, 2001) . La recrudescence de l'érosion est généralement attribuée à 
l'augmentation de la fréquence des tempêtes, la hausse globale du niveau marin relatif, le 
déficit sédimentaire grandi ssant, la subsidence et la pression anthropique sur le littoral (Dolan 
et Walker, 2004; Storlazzi et Gri ggs, 2000; Bird, 1993 ; Paskoff, 2001) . Sans faire exception, 
l'érosion des côtes au Québec s'accentue également depui s une décennie (Bematchez et 
Dubois, 2004) . Les modifi cati ons des conditi ons environnemental es causées par le 
réchau ffement climatique et les perturbations anthropiques seraient responsables de cet 
accroissement de l'érosion côtière (Bematchez et al. , 2008a). De plus, la concentration 
importante de la population le long des littoraux suscite des questions face à sa vulnérabilité 
et à cell e des infrastructures. Certains de ces changements environnementaux, tels le déficit 
sédimentaire des pl ages, la diminution de la couverture de glace et la hausse du niveau marin 
relatif augmentent la sensibili té des littoraux aux aléas côtiers. À la suite des études récentes 
sur les changement s cl imatiques, il ya aussi eu une prise de consc ience sur l'impol1ance des 
contrôles exercés par des événements météorol ogiques sur les systèmes côtiers (Hi Il et al. , 
2004; Keim el al. , 2004; Stone et al., 1997; Mull er et Stone, 2001 ; Ranasinghe et al., 2004; 
Stone el 01.,2004 ; Pepper et Stone, 2004). Ces événements naturels, comme les tempêtes et 
les pluies, jouent un rôle signi ficati f dans la géomorphologie et l'évolution des côtes. Certains 
auteurs prévoient une augmentation de l' intensité des tempêtes et des pluies diluviennes 
(Zhang el al. , 2001 ; GLEC, 2007; Kunkel et Andsager, 1999), ce qui aura comme effet 
d'augmenter la vulnérabilité des communautés côtières à l'érosion (GIEC, 2007; Lemmen et 
01. , 2008). Cette vulnérabilité dépend , non seul ement des conditions environnementales, mais 
aussi du ni vea u de connaissances sur les ri sques naturels que possède une collectivité 
(Anderson-Ben)', 2003). La résilience côtière est directement liée au ni veau de vulnérabilité 
(Klein el al., 1998) . 
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Le proj et de recherche s'insère dans une étude interdi sciplinaire portant sur la sensibilité des 
côtes et sur la vulnérabilité des conununautés du golfe du Saint-Laurent aux impacts des 
changements climatiques (Savard et al. , 2009; Bernatchez et al. , 2008a). Tl se di vise en deux 
parti es. Dans un premi er temps, une analyse de différents types d'archives (journaux, base de 
données de différents rnini stères, littérature) a été effectuée afi n d 'é tablir des corré lations 
entre les événements extrêmes naturels et leur impact rée l sur les communautés et sur les 
systèmes côtiers. Elle pennet d'apporter des précisions sur les a léas naturels qui affectent les 
côtes et la population côtière du Québec. Cel1aines études basent leur analyse sur des données 
provenant soit des sta tions météorologi ques ou des marégraphes (Cooper et al. , 2004 ; Forbes 
et al., 2004; Dubois et Lessard , 1986). D'autres font parfois référence à des photographies 
aériennes ou à des cartes (Dubois et Greni er, 1993). Cepend ant , les études qui intègrent 
plusieurs types d' archi ves afi n de connaître les impacts socloéconoll1lques et 
géomorphologiques des événements extrêmes sur la côtc sont rares. Au Québec, ces types 
d'études sont même inexistants. Ces archives peuvent identi fier et décrire des événements qui 
ne rencontrent pas nécessairement les seuil s utilisés dans l' anal yse des données 
météorologiques. Elles permettent ainsi de s' interroger sur la notion de seuil pour éva luer les 
événements météorologiques affectant les zones côtières. Dans un deuxième temps, comme 
les communautés côtières sont les premjères à être affectées par l'érosion, il est important 
dans une perspective d 'adaptati on d 'anal yser leurs connai ssances et leur percept ion face au 
phénomène. Une enquête auprès des résidents nous a permis d'étudi er leur capacité de 
résili ence aux aléas côtiers sur la base d'une analyse spatiale de leurs perceptions et des 
caractéri stiques environnementales de leur milieu de vie. 
Pour la partie concernant le recensement des événements naturels à partir des arc hi ves, les 
régions d 'étude sont celles de Percé, des Îles-de-Ia-Madelei ne ai nsi que Sept-Î les sur la Cô te-
Nord. Les régions de la baie des Chaleurs en Gaspésie et de la Minganie sur la Côte-Nord ont 
été ajoutées dans la partie qui concerne les perceptions des communautés côtières afin de 
représenter une plus grande diversité de types de côte, de conditions environnementales et de 
collectivités côtières. 
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L'objectif général du proj et est d 'améliorer la définiti on des seuil s pour caractéliser les 
événements naturels extrêmes générateurs de géori sques côtiers et d 'étudier la capacité de 
résilience des résidents aux al éas côtiers. Les objectifs spéc ifiques de l'étude sont (1) de 
réaliser un inventaire des événements naturels extrêmes passés et en préc iser les aléas côtiers 
(2) d'identifier les impacts de ces événements sur les systèmes côtiers et les infrastructures 
côtières (appendice A) (3) d ' in tégrer les perceptions des communautés face à l' érosion 
côtière et aux changements environnementaux dans l'analyse du ri sque. 
Une description des caractéri stiques physiques des si tes d 'étude est tout d 'abord réalisée. La 
géologie, le climat, l'océanographie générale et l'érosion récente des sites d 'étude sont 
brièvement décrits dans ce premier chapitre. Le chapitre 2 du mémoire, qui se présente sous 
fonne d ' alticle, cOlTespond aux résultats et à l'anal yse des événements extrêmes retrouvés 
dans les archives, les seuil s des événements et leurs impacts sur la cô te. Un second article 
présente les résultats et l'anal yse des perceptions des communautés cô tières face aux 
changements environnementaux, aux aléas naturels et à leur adaptati on. Finalement, la 
troisième partie du document présente une synthèse et une conclusion pour l' ensemble du 
projet. 
PREMIÈRE PARTIE 
DESCRIPTION DES SITES D'ÉTUDE 
CHAPITRE 1 
LOCALISATION ET DESCRIPTION DES SITES D'ÉTUDE 
Les cinq sites d 'étude sont situés dans le go lfe du Sai nt- Laurent dans J'est du Canada, et 
correspondent plus spéc ifiquement aux régions de Percé et de la baie des Cha leurs en 
Gaspési e, aux Îl es-de-I a-M adeleine a insi qu 'a ux régions de Sept- Îles et de la Mingani e sur la 
Côte-Nord (fi gure 1. 1). On y retrouve la maj orité des gra nds types de côtes et d'aléas côtiers 
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Figure 1.1. Loca li sati on des sites d 'étude. 
6 
1.1. Région de Percé 
La municipalité de Percé se trouve à envIron 60 km au sud de Gaspé. La région d'étude, 
située sur la pointe est de la péninsule gaspésienne et dans la MRC du Rocher-Percé, qui 
s'étend du nord au sud de Pointe-Saint-Pierre jusqu 'au cap d 'Espoir (figure 1.2). Entre ces 
limites se trouvent les secteurs de Barachois et de Bridgeville, le Coin-du-Banc, le village de 
Percé et l'Anse-à-Beaufil s. 
Cap BIJ nc 
Sai nt -Georges· 
de -Mal baie 
Saint -P ier re 
Golfe du Saillt-Laurelll 
Secteur de Percé 
Il e BOlla v ell\lJl€ 
ü 2. 5 5 10 Km 
Fi gure 1.2. Limites de la zone d 'étude de la région de Percé (Bernatchez, et al., 2008a). 
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1.1. 1. Géologie et formations meubles 
La physiographi e de la partie sud de la région se caractétise par un plateau légèrement en 
pente vers la baie des Chaleurs (Kirkwood, 1989). Ce plateau est disséqué par deux 
principaux réseaux de drainage : la rivi ère de l'Anse à Beaufil s et du ruisseau McKoy. Ces 
deux cours d'eau se déversent dans la baie des Chaleurs. Les sommets les plus élevés de la 
région sont situés au nord et au nord-est du ruisseau de la Côte de la Fourche et atteignent 
plus de 300 m d'a ltitude (Kirkwood, (989). Cette partie est di sséquée par la rivière Murphy 
et du Portage qui se j ettent dans la baie de la Malbaie. La partie la plus au nord du secteur à 
l'é tude est occupée par une vallée et la ri vière Malbaie qui se jette également dans la baie de 
la Malbaie. Cette baie présente une lagune quasi-fermée par une longue flèche littorale 
(figure 1.3). 
figure 1.3. Barachoi s de la rivi ère Malbaie (Favreau , 2006) . 
La configuration de la côte de la Gaspésie dépend beaucoup de l' orientation des fomlations 
géologiques par rapport au rivage . Le secteur à l'étude offre des formations perpendiculaires 
au littoral, ce qui lui confère un tracé beaucoup plus échancré que le reste de la côte 
gaspésien ne (Hétu, 1999). Ca ractéri sé par des baies profondes (baies de la Malbaie et l'Anse 
à Bea ufi ls) qui sont creusées dans les bandes de roches friables, le secteur de Percé se 
di st i ngue par ses promontoires de roehes séd i l1lenta ires qui poi ntent vers la mer (rocher 
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Percé, cap Blanc et cap d'Espoir). La région de Percé se situe au point de rencontre de deux 
systèmes majeurs de fai lles de décrochements dextres: E-O et NO-SE (figure l A). La fa ill e 
de La Grande Rivière fonne une zone de fai ll es de directi on générale E-O, d' une largeur de 
100 à 400 m longeant la rivière du Portage. La fa ill e du Troisième Lac se prolonge sous la 
couverture de roches ca rboni fè res dans la pal1ie nord-est et borde les strates cambri ennes 
(figure lA ). Ell e appartient au second système, de direc ti on NO-SE, et forme une zone de 
faill es de 200 à 800 m de largeur. Ces fa illes découpent la région en plusieurs blocs 
structuraux plus ou moi ns losangiques, aux lits redressés et cisa illés. 
+ 
Mont Jol i 
-------o.,. ~t.! -----------------;;4--_ ~I  
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Région étud iée 
OrdovICien s lI 0PflCur ~ Siluflé l1 In térieur 
Figure l A. Géo logie de la région de Percé ( Kirkwood, 1989). 
Il existe bien peu d ' indices directs des dern ières glaciat ions dans la région de Percé 
(McGerrigle, 1968). Les glaciers ont surcreusé les va llées et ont laissé de faibles placages de 
ti ll . Ceux-ci recouvrent le roc sur la maj eure parti e du terr ito ire (Bematchez et al. , 2008a). Un 
ti ll à ma tl; ce fin e recouvre le sommet de la ha ute falaise du mont Joli . À l' intérieur du 
barachois de la rivière Ma lbaie se trouve des sédiment s deltat'gues composés de sa ble, de 
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gravier, de silt et de blocs d' une épaisseur vari ant de 1 à 30 m (Veillette et Cloutier, 1993 ; 
appendice B, 1). Veillette et Cloutier (l993) identifi e des stri es et des sillons d' érosion 
glaciaire entre le cap Blanc et Percé ainsi qu ' entre Belle-Anse et Pointe-Saint-Pien e. Il ya 
éga lement des sédiments sabl eux littoraux anciens qui sont exposés à quelques endroits, 
notamment entre Cap-d 'Espoir et L'A nse-à- Beaufil s, formant une tenasse de plage 
(Bematchez et al. , 2008a). 
1.1.2. Climat 
En général, le climat gaspésien est considéré comme boréal. La forêt est composée 
essentiellement de conifères et de quelques érab li ères à basse altitude le long du li ttora l. Il 
exi ste plusieurs nli croclimats SUliout occasionnés par le ca rac tère vertical du paysage 
(plateaux étagés) et l' influence maritime grandi ssa nte près des côtes (Hétu, 1999). Ces 
microc limats s'expriment par des va ri ations importa ntes des températures et des 
précipi tations d ' un endroit à l'autre de la péninsul e. Sur le pourtour de la Gaspésie, les 
précipi tati ons atteignent 900 mm/an et la températu re moyenne du mois de juillet demeure 
assez fraîche sur la rive nord de la péninsul e (17 oC) (Hétu, 1999). Cell e-ci augmente 
légèrement dans la baie des Chaleurs (1 9 oC) (Hétu, 1999). Pui sque Percé se situe à 
l'extrémité de l'embouchure de la baie des Chaleurs, les températures et les préc ipitati ons 
moyennes demeurent entre ce ll es retrouvées dans le nord de la Gaspésie et la ba ie des 
Chaleurs (Hétu, 1999). Les stati ons de Gaspé el de Capian donnent des normales de 
températures moyennes annuell es de 2,9 oC et 3,9 oC respecti vement. La station de Gaspé 
montre des normales annuelles des préc ipitati ons totales de 1 11 7,1 mm, alors que celle de 
Capian indique une normale un peu plus ba sse, soi t de 984 mm . Dans le cas des normales 
annuelles des préc ipitations neigeuses, le phénomène est semblabl e, soit une quantité de 380 
cm pour Gaspé et 230,1 cm pour Capi an. 
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1.1.3. Océanographie 
La région de Percé est bordée par la fosse des C ha leurs, un chena l allongé dans le sens nord-
sud qu i rej oint le chenal Laurenti en. Ell e est influencée, d ' une pa rt, par les ea ux provena nt de 
la ba ie des C hal eurs qui sont grand ement soumi ses a ux influences des ea ux douces des 
riv ières et, d ' autre part, par le courant de Gaspé (Da igneault, 2001). Ce courant se développe 
dans l ' estuaire maritime du Saint-La urent dû à la décharge d 'ea u douce du fle uve le long de 
la ri ve sud (Lavoi e, 1997). Il longe la cô te nord de la Gaspésie jusque vers l' isobathe de 30 
brasses (54 ,5 m) où il est dévié ve rs le sud, é tab lissa nt une gyre, pour fi na lement sortir de la 
ba ie du coté sud (Daigneault, 2001) . La vitesse du courant de Gaspé vari e de 0 ,5 à 1 nœud 
(Service hydrographique du Ca nada, 2008). 
La côte de Percé est ouverte au gra nd fctch du gol fe du Sa int-Laurent. Les marées moyennes 
à Percé sont de 1,1 m et la ligne des pl e ines mers supéri eures de grande ma rée a tte int 1,7 m. 
Le ni veau emegistré le plus haut est de 2,3 m (Service hydrographique du Ca nada, 2008). Les 
coura nts côtie rs a tte ignent 1,1 nœ ud lors du flo t c t 0 ,7 nœ ud lors du j usant (Service 
hydrographiq ue du Ca nada, 2008). 
L' apport d 'ea u douce à la côte est très restre int. La ri vière Malbaie est la seul e ri viè re 
d ' imporiance qu i se trouve sur le territo ire d 'é tude. Elle se jett e dans le ba rachois de la 
Ma lba ie ava nt de rej oind re la mer à Barachois, à l'extrémité de la fl èche littora le . Son débit 
est fa ible et la superfic ie du bass in ve rsa nt du barac hois de la Malbai e est de 4 27 km2 
(Bematchez et al., 2008a). 
1.1.4. É rosion récente 
Dans la MR C de Rocher-Pe rcé, 62,5 01<) des côtes é ta ient acti ves en 2007 (LDG fZC, 2008). 
Les fal aises de grès ct de cong lomérats de mê me que les te rrasses de plage et les fl èches 
li ttorales qui ca ractéri se nt ce secteur sont particuli èrement sensibl es à l'érosion. 
Il 
Le taux de recul moyen est de 0,54 ln/an (2005 -2008) dans la région de Percé et le 
pourcentage de côte en érosion est de 32 % (LDGIZC, 2009). 
1.2. Région de la baie des Chaleurs 
La baie des Chaleurs, située entre la péninsule gaspésienne et le Nouveau-Bnmswick, s'étend 
sur le territoire de s MRC de Bonaventure et d'Avignon . Ce projet se concentre sur la portion 
de la baie des Chaleurs de Nouvelle à New Richmond pour ce qui concerne l'enquête auprès 
de la communauté (figure 1.5). Une descripti on complète de la baie a cependant semblé 
nécessaire pour comprendre la dynamique du tenitoire et pour en avoir une vue d'ensemble . 
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Figure 1.5. Limite de la zone d 'élude de la baie des C haleurs. 
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1.2.1. Géologie et formations meubles 
La formation de Bonaventure correspond à une des deux unités géologiques de cette région et 
date de la périod e du Ca rboni fère (360 milli ons d 'années) (Lachance, 1995) . Elle s'étend de 
la péninsul e de Miguasha aux caps Noirs situé à l' est de New Ri chmond (appendice B ; 2a). 
Elle est composée de roches sédimentaires consti tuées de dépô ts qui ont été mi s en pl ace dans 
un environnement fluvia l. Ell e est carac téri sée par la présence de grès et de conglomérats de 
couleurs variant du rouge foncé au veIt. L'a utre formation géolog ique, soit la ceinture de 
Gaspé datant du Silurien, est constituée de shale, de ca lcaires fossilifères, de conglomérats et 
de roches volcaniques. 11 est possible d'observer des fos siles de bryozoaires à l'intérieur de 
cette f0l111ation. 
Certa ins vesti ges du paysage résultent des événements de la glac iation du Wisconsinien (~ 75 
ka - 10 ka) et pl us spéc i fi quement, du retra it des glaces lors du Wisconsinien supérieur (~ 23 
ka - 10 ka). La baie des Chaleurs constitue une zone charnière où se sont juxtaposés 
l' inlandsis Laurentidi en et pl usieurs ca lottes locales dans un espace -temps rédui t (Bai l, 1983). 
Les glaciers ont laissé sur les basses-te rres de la baie des Chaleurs de grands ensembles de 
dépôts glaciaires et fluvio-glac iaires (Veillette et Cloutier, 1993; appendice B, 2a). C'est 
a i nsi que de longues porti ons du 1 i tt oral de cette zone sont constituées de côtes deltaïques, 
directement héritées des eaux de fo nte glaciaires. La ca lotte glac iaire d'Escuminac, dont le 
centre de di spersion éta it situé à l' est du Nouvea u-Brunswick, se serait écoulée vers le nord-
ouest en direct ion de la région de Paspébiac, soit direc tement à l'est du secteur à l'étude 
(Ba il , 1983). 
Le secteur à l'é tude dans la région de la baie des Chaleurs est traversé par trois bassins 
hydrographiques princ ipaux qui prennent leur source dans les monts Chics-Chocs, à plus de 
700 m d'altitude, respectivement d 'ouest en est, le bassin de la ri vière Nouve lle, celui de la 
ri vière Cascapédia et celui de la rivi ère Petite Cascapédi a. 
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1.2.2. Climat 
La baie des Chaleurs fait paltie de la zone climat ique conti nentale humide comme c 'est le cas 
pour l'ensemble de la péninsul e gaspésienne. Selon la classifi ca ti on de Litynski ( 1988), la 
pali ie côtière de la région de la baie des Chaleurs est classée au niveau 11 (tempéra ture = 
modérée, préc ipitati ons = sub-humide, sa ison de croissance = longue) (appendice C) . La 
température moyenne annuell e est de 3,9 OC et les écarts de températures sont assez grands 
(2 ,1 oC). La loca lisa ti on de la sta tion de Capian à l' intéri eur d' une baie échancrée diminue 
l' influence de la masse d 'ea u environnante. En ce qui concerne les précipitations, la nonnale 
annuelle des précipi ta tions de la station de Capi an est de 984 mm (Joli vet et Bernatchez, 
2005). Ell e enregistre un taux de précipita ti ons neigeuses de 230 cm. La norma le allliuelle des 
précipitations de pluie est de 753 mm (Joli vet et Bernatchez, 2005). 
1.2.3. Océa nographie 
Les marées sont de type nlÎxte semi-diume, soit deux osc illat ions complètes par jour avec 
inéga lité en hauteur et dans le temps (Service hydrographique du Canada, 2008). Leur 
amplitude dans la baie des Chaleurs, bi en que fa ible, est très variabl e depui s l'est vers l' ouest. 
Ainsi, l'amplitude moyenne à la hauteur de Grande-Ri vière est d 'environ 1,2 m (maxi mum : 
2 m) alors qu 'à Campbelton (Nouvea u-Brunswick), l' amplitude osc ille aux environs de 2, 1 m 
avec des max ima de 3,5 m (Daignea ult , 2001 ). La va ri at ion du ni veau d 'eau est de 3,2 m à 
l' extrémité amont de la baie des Chaleurs (Pointe-à-la-Croix) lors de la période de vives-eaux 
(Service hyd rographique du Canada, 2008). La vitesse max imale des courants à Ca rl eton est 
de 2 nœuds. 
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1.2.4. Érosion récente 
Dans les MRC de Bonaventure e t d 'Avignon, 57 % et 33 %, respecti vement, du littoral était 
en é rosion en 2007 (LDGIZC, 2008). Le secteur de Carleton dans la MRC d ' Avignon est 
sensible à l'érosion avec ses fa laises deltaïques de sable et d 'argile. On y retrouve également 
des fl èches litto ra les et des telTasses de plage qui demeurent vu lnérabl es à l' érosion côti ère. 
Le taux de rec ul moyen est de 0,68 ln/an dans les secteurs en érosion entre 2005 et 2008 
(LDGIZC, 2009). 
1.3. Les Î1es-de-la-M ade leine 
Les îles de la Madeleine sont situées en pl ein cœur du golfe du Sa in t-Laurent. Elles sont 
composées de sept î les habitées reliées les unes aux autres par des tombolos, sauf pour l ' île 
d 'Entrée qui se situe à l'est de l' île du Havre Aubert. La superfi c ie de l' archipel est de 202 
km2 (figure 1.6). 
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Figure J .6. Zone d 'étude des Îl es-de-la-Madeleine (Bematchez, el al., 2008a) 
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1.3.1. Géologie et formations meubles 
Les roches des Îl es-de-I a-Madeleine ont été fOl1l1ées au Mississipien et au Pennien. Elles se 
regroupent so us tro is formati ons géologiques: la FOl1l1at ion du Havre-aux-Maison s, du Cap-
au-Diable et du Cap-aux-Meules (Bri sebois, 198 1). La Format ion du Havre-aux-Mai sons est 
présente sur l'î le de Havre Aubert et sur l'î le de Cap aux Meul es. Ell e est composée de 
brèche, de mudstone, de grès, de siltstone, de calca ire, de dolom.i e, de gypse, d' anhydrite, de 
basalte et de roche volcanoclastique. Dans la zone côtière, ce tte formati on aftl ew"e dans les 
falai ses de la baie de Plaisance et au cap du Taureau, au nord du quai de Cap-aux-M eul es 
(Bel1latchez et 01. , 2008a). 
La FOl1l1ation du Cap-du-Diable est éga lement présente sur l'î le de Havre Aubeli et sur l' îl e 
de Cap aux Meul es où ell e traverse l' île en une bande est -ouest. Ell e est constituée de basa lte, 
de roche pyroc lastique et de ca lcaire clistallin (Blisebois, 198 1). Ces roches affleurent sur la 
majeure parti e des hautes falaises de la baie de Plaisance et de part et d ' autre du cap Taureau, 
au nord du quai de Cap-aux-Meul es. Un affl eurement de dykes et de ga bbro forme le centre 
des falai ses de la baie de Plaisance (Bel1latchez et al , 2008a). 
La F0ll11ation du Cap aux Meul es se retrouve sur toutes les îles et comprend deux membres. 
Le membre de l'Étang-des-Caps est constitué de grès et de si ltstone à laminations obliques 
géantes. 0 est présent sur toutes les îles à l'exception de l'île Brion. Il fo rme la majorité des 
côtes rocheuses à l'étude, affl eurant sur toute la port ion sud de l'île de Ca p aux Meul es, 
jusqu ' au quai princ ipal. Le noyau rocheux de l'île aux Loups est fo rmé de ce membre. Ce lui 
de l'Étang-du-Nord se retrouve aussi di stribué sur toutes les î les. Il est composé de grès, de 
siltstone, de mudstone, de conglomérat et de calcai re (Bernatchez et al. , 2008a). 
L' hétérogénéité et la complexité des fonnations meubles aux Îl es-de- Ia-Ma deleine ont mené 
à plusieurs interprétations diffé rentes quant à leur mise en pl ace, paltagées entre les 
hypothèses d 'englacement minimali ste et max imaliste , et de submersion ou non par la mer. 
Plusieurs auteurs ont tenté de démyst ifi er l'ori gine des dépôts et de déterminer la chronologie 
des événements glac iaires et des répercussions isostatiques et eustati ques (Goldthwa it , 19 15; 
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Alcock, 1941; Laverdière et Guimont, 1974; P rest et al., 1976; Grant et al., 1985; Dredge et 
Grant, 1987; Dredge et al., 1992; Dubois, 1992). 
Selon Dubois (1992), les f01l11ations quatell1aires sont constituées de till et de sédiments 
littoraux. D' une épaisseur généralement inférieure à 1 m, les tills sont constitués de sédiments 
sablo-grave leux hétérogènes qui recouvrent soit directement le soc le roc heux ou d 'autres 
fonnati ons plus anciennes (Bernatchez ef al. , 2008a). Une mince couche de gravier littoral se 
retrouve sur l'ensemble des îles et recouvre aussi le till. Des blocs glacie ls très arrondi s de 
roche cri stalline peuvent être retrouvés jusque sur les sommets de l'île de la G rande Entrée 
(43 m), de la Grosse Île (85 m) et de l'île aux Loups (Dubois, 1992) . Des sédiments 
organiques et lagunaires ont été observés sous les sa bles et les graviers littoraux sur l 'î le du 
Havre Aubert. Des tombolos et des flèches de sable se sont formés à l' Holocène entre les îles 
ou à leurs extrémités. L'épaisseur de ces formations pourrait atteindre plusieurs d iza ines de 
mètres. La surface de ces formations a souvent été remaniée par l'action éolien ne en fo rmant 
des dunes et des cuvettes de déflation et parfois des complexes de dunes chaotiques comme 
dans le secteur de la dune du Nord (Morin, 2000). Des sédiments éoliens se tro uvent aussi au 
sommet de nombreuses falaises. Ces dépôts sableux sont princi palement dérivés des fa la ises 
elles-mêmes. 
1.3.2 . Climat 
Le climat retrouvé aux Îles-de-Ia-Madeleine est unique au Québec et cOlTespond au c limat 
maritime de l'Est. La température moyenne annuelle est de 5,3 oC et les préc ipitations tota les 
sont de 1 037 mm (Bell1atchez et al., 2008a). Les précipitations sous forme de pluie s' é lèvent 
à 738 mm, dont 101 mm se produ isent en hiver. Les préc ipitations annuel les de ne ige 
atteignent 231 cm en moyetll1e. Les moyennes mensuelles de la vitesse max ima le des vents 
varient entre 47 km/h (janvier) et 30 km/h (août) (Owens et McCa nn, 1980). En généra l, la 
direc ti on dominante des vents pour les mois de septembre à juin es t du nord-ouest alors que 
cell e pour les mois de juillet et août provicnt du sud-oucst (Owens et McCa nn, 1980). 
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1.3.3. Océanographie 
Les Îles-de-la-Madeleine se trouvent près d ' un point amphidromjque autour duquel la marée 
se propage dans le golfe du Saint-Laurent (Gagnon, 1997, Comité ZlP des Îles-de-la-
Madeleine, 2002). Ce point se situe à environ 50 km à l'ouest des fi es (Drapeau et Mercier, 
1990). Les marées et les courants de marée sont ainsi de faibl e envergure avec 0,6 m de 
marée moyenne. La ligne des pl eines mers supérieures de grande marée se trouve à l , lm. La 
proximité du point amphidromique contribue à modifi er le cycle des marées. On retrouve des 
marées diumes dans le secteur nord des Îles et un mélange de marées diumes et serni -diurnes 
au sud (Comité ZLP des Îles-de-Ia- Madeleine, 2002). L'extrême de pleine mer enregistré est 
de 2,4 m et celui de basse mer est de - 0,5 m (Service hydrographique du Canada, 2008). 
La vitesse maximale des courants de flot et de jusa nt attei nt 1,0 nœud près des côtes des Îles-
de-la-Madeleine et autour des pointes (Service hydrographique du Canada , 2008). Le courant 
de jusant circule en direction sud-est, passa nt entre la dune de Sandy Hook et l' île d 'Entrée . Il 
se dirige ensuite le long de la côte sud de l'î le du Havre Aubert . Le courant de j usa nt est 
généralement plus fort que celui dc flot et sa vitesse augmente avec des vents d ' ouest, alors 
que celle du courant de flot s'accroî t avec des ve nt s d 'est (Service hydrographi que du 
Canada, 2008) . 
La hauteur moyenne des vagues du secteur est des Îles est de 0,35 m en été et de 0,98 m en 
hi ver (Drapeau et Merci er, 1990) . La hauteur significative maximale est de 2,0 m en été et de 
3,5 m en hiver. Les fetchs mesurent plus de 300 km, honnis pour la direction sud où il s sont 
limj[és à 100 km (Drapeau et Mercier, 1990). 
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1.3.4. Érosion récente 
Aux Îles-de-Ia-Made leine, le taux de recu l moyen annuel est de l , l In/an dans les secteurs en 
érosion entre 2005-2008. L'évolution de ce mili eu est gra ndement infl uencée par les tempê tes 
(Bernatchez, 2005b). Le pourcentage de côte acti ve éta it de 56,5 % pour l' année 2007 
(LDGIZC, 2008) . Aux î les de la Made leine, l' évoluti on de l' artificialisation du littoral j oue 
un rô le important dans la réduction des pl ages et l'é rosion cô tière . Dans les années 1960, 
que lques quai s, emochements et murets de bois constituai ent 1,5 % de la longueur tota le du 
littoral (Bernatchez et al. , 2008a). Pl us tard , l ' enrochement est devenu plus étendu et a 
augmenté j usqu' à 4 ,2 %. À paliir de 1992, une pl us grande zone pOlt uai re a été mise en place 
à Cap-aux-Meules, ce qui a augmenté l 'a rtifici alité de la côte à 6,5 % (Bernatchez et a l. , 
2008a). À ca use de la mi se en place d ' une grande va ri été de types d ' infrastruc tures dans les 
années 2000, l'a ltific ia li sa ti on atte int plus de 13 % en 2006. Le lien entre l'altific iali té e t la 
réducti on de la largeur des plages est très évident. Au niveau du tombolo re li ant les î les de 
havre Aubert et de Cap aux Meules, les pl ages dans les zones arti fi cie lles sont entre 9 et 13 
fo is plus étroites que dans les zones nature ll es pour les années 1977, 1983, 1992 , 2001 et 
2007 (figure 1.7a) . La largeur de ces plages va ri e entre 3 et 7 m. Sur le tombolo au nord de 
l'î le de aux Loups, les plages dont le trait de côte est artific ia li sé sont 58 % plus étro ites que 
les plages nature lles en 2001 et 55 % plus étro ites en 2007 ( fi gure 1.7b) (Bernatchez et a l. , 
2008a). 
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Figure 1. 7. Enrochement s protégeant la rout e 199. a) To mbo lo avec enrochement (entre Havre-Aubert 
et Cap-aux-Meul es). b) Tombolo avec enrochement (au nord de Pointe-aux-Loups). 
photographe: Ant oine Morissett e, 2006. 
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1.4. Région de Sept-Îles 
La région de Sept-Îl es, située dans la MRC de Sept-Rivières sur la Côte-Nord, est délimÜée 
par les villages de Gallix à l' ouest et de Matamec à l'est (figure 1,8), Cette région est fomlée 
d' un important complexe deltaïque des ri vières Sainte-Margueri te et Moisie, La ri vière 
Sa inte-Marguerite a un débit moyen inféri eur à celui de la Moi sie, soit de 133 mJ/s contre 422 
mJ/s, mai s possède trois ban'ages hydroélectriques, la Moisie aucun (Bernatchez et al" 
2008a), 
l 
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F igure 1. 8. Limites de la zo ne d 'étude de Sept-Îles (Bernatchez, el al., 2008a). 
1.4.1. Géologie et formati ons meubles 
L'appendice B (3a) montre la géologie et les formations de surface de la régi on de Sept-Îles. 
On observe qu ' une grande partie des dépôts le long de la baie de Sept Îles sont des sil ts et 
argil es (Sc de la légende en appendice B, 3b) ct que les de lt as de la Sainte-M arguerite et de la 
Moisie sont formés de lits littoraux sommitaux qui recouvrent des lits préliltoraux frontaux et 
des li ts basaux d ' eau plus profond e. Celte strati graphie caractéri se les deux deltas où les eaux 
de fonte se déversai ent dans la Mer de Goldthwa it (Dredge, 1983 ). Dans cette région, 
quelques tourbi ères forment éga lement le paysage, mais aucune d'e ll es ne touche di rectement 
le littoral. Il existe une tourb ière à l'ouest de la ri vière Sai nte-Marguerite qui est cependant 
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très près de la ligne de rivage (appendice B, 3a). Les quelques zones rocheuses sont 
principalement composées de gabbro, d 'an0l1hosite et de monzoni te hypersthène et possèdent 
des surfaces poli es ou striées (Dredge, 1983). Dans le secteur à l'est de la ville de Sept-Îles, 
des sédiments pré littoraux caractérisent les dépôts de surface et sont constitués de sable 
grisâtre interstratifi és avec du sable silteux (appendice B, 3b). 
1.4.2. Climat 
Le cl imat est maintenant considéré comme étant subpolaire sur l'ensemble de la Côte -Nord, 
alors qu 'auparavant il était classé comme un climat tempéré (Litynski, 1988). Cependant, 
comme ce telTitoire est très vaste, il cxiste des variantes entre les différentes régions de la 
Côte-Nord. Les moyennes annuell es des températures varient entre environ 2,6 oC à l'î le 
d ' Anticosti , qui est située dans un climat plutôt maritime, et -2,5 à -5 ,0 oC à l' intérieur des 
terres (Duboi s, 1996). La température annuell e moyenne, à Sept-Îles, est de 0 oC, a lors que 
les moyennes journalières varient entre 15 oC en juillet et - 15 oC en janvier (Dredge, 1983). 
À cet endroit, les températures maximales extrêmcs sont de 32 à 33 oC (Dubois, 1996). Cette 
région cOlmaît des températures sous le point dc congé lation pendant 97 jours par année et la 
période sa ns ge l cOITespond à 108 jours (Dredge, 1983). Les précip itations annuell es 
moyennes so nt abondantes et bien réparties su r toute l' al1Jlée. La moyenne a nnuelle de 
préci pitations est d'environ 1 080 mm, dont 430 mm tombent sous forme so lide (Dredge, 
1983). Les ve nts dominants provienncnt du nord ct nord-oucst durant l' hi ver, alors qu ' il s sont 
de l'est pendant la sa ison esti va le. Il s ont une vitesse moyenne de 15 km/h (Dredge, 1983). 
1.4.3 . Océanographie 
La région de Sept-Îl es est bordée de deux plateaux sous-marins. Ces plateaux sont des zones 
marines peu profond es, généra lement moins de 100 m, de largeur et de re lief variés qui se 
situent en bordurc des chenaux profonds du go lfe (Gagnon el al., 1997). De Pointe-des-Monts 
à la rivi ère Moisic, la partie cst du platcau principal de la région d'étude, soit le plateau des 
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Escoumins, est de moins de 8 km de largeur et il est peu accidenté. Le plateau s' incline 
légèrement vers le chenal Laurentien. Le deuxi ème plateau près de la région de Sept-Îles est 
celui de la Cô te-Nord qui se situe entre la rivière Moisie et le cap Whittle. Celui-ci est 
beaucoup plus large et accidenté (Gagnon el al. , 1997). 
Les marées y so nt plus souvent se mi-diumes. Ell es sont moyennes et leur amplitude 
augmente de l'est vers l'ouest, passant de 0,9 m à Blanc-Sablon à 3,7 m à Tadoussac (Dubois, 
1996). L'onde de marée semi-diume pénètre dans le gol fe du Saint-Laurent par le détroit de 
Cabot et s'y propage dans le sens anti-horaire autour d' un point situé près de la côte nord-
ouest des îles de la Madeleine. Cependant, il y a éga lement une onde de marée diume qui se 
propage à partir d' un point situé à l'extérieur du golfe, au large du Cap-Breton. Cette onde 
pénètre en oblique dans le détroit de Ca bot et se propage dans le golfe nord-est au sud-ouest 
vers le plateau Madelini en. Le marnage est de 2,3 m lors des marées moyennes et de 3,7 m 
pendant les marées de vive-eaux. Les extrêmes enregistrés sont de 4,0 m pour les pl eines 
mers et de - 0,6 m pour les basses mers. Les vitesses maximales des courants de flot sont de 
0,5 nœuds et de j usant sont de 1,0 nœud (Service hydrographique du Canada, 2008). 
1.4.4 Érosion récente 
La MRC Sept-Ri vières a connu une érosion moyenne entre 2000 et 2008 de 1,24 m/an. C'est 
dans les secteurs de Gallix et de Sept-Îles que l'érosion est la plus importante avec des taux 
de 1,46 m/an et 1,62 m/an respec tivement. Ces environnements sa bleux, soit des fl èches 
littorales ou des terrasscs de plage, subi sse nt en général un plus grand taux moyen d'érosion. 
Environ 23 % des côtes éta ient en érosion en 2007 dans la MRC Sept-Rivières. 
L'anthropisation de la côte est une ca use importante d'érosion dans la région de Sept-Îles et 
ce phénomène s'est accéléré au cours des 10 dernières années avec le développement accru 
des zones péri -urba i nes. Les processus anthropiques sont très vi si bles. La figure 4 montre 
l'évolution du littora l dans le secteur portuaire de Sept-Îl es. L'installation progressive des 
murs de protection et des quais depuis les années 1930 a considérablement modifié le régime 
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sédimentaire (Lessard et Duboi s, 1984) . La plage a complètement disparu à la suite de 
l'expansion urbaine, comme l'indique la photographie de 1996 sur la figure l.9 . 
Figure 1.9: Évo lution de la \~lle de Sept-Îles de 193 1 à 1996: ce lle-c i a eu pour impact la 
di spariti on totale de la plage (You, 2003). (photographie aérienne: MRN) 
De plus, lors de la mise en ea u du troisième barrage sur la rivière Sainte-Marguerite (S M3), le 
débit du cours d 'eau a diminué de 76 % ce qui a créé un abaissement du niveau d 'ea u moyen 
de 0,22 m à l'embouchure (Therri en el al. , 2001). L'implantation des ba n"ages a modifi é le 
rapport de force entre les régimcs flu vial ct marin, cc qui a entraîné une plus grande capac ité 
de pénétration des vagues de tempète dans l'estuaire de la ri vière (Therr ien ef 01. , 2001 ). À la 
suite de tous ces événements et modifications humaines, la flèche de la Sai nte-Marguerite 
s'est donc rétric ie 480 m (Therricn ef al., 2001). Les flèches littorales, des milieux sableux 
recouverts de plantes so nt éga lement a ffectées par les processus anthropiques, comme le 
passage des véhi cules tout-telTain et le pi étinement. À la suite de la destruction des végétaux, 
ces ac ti vités permettent aux proccssus éol icns de transporter les sédiments sableux qui ne 
sont plus retenus par les racines dcs plantcs. 
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1.5. Région de la Minga nie 
La M inganie est la zone d 'é tude la plus au nord du projet. La parti e du projet concernant 
l'enquête auprès des communautés côtières s' est, entre autres, effectuée dans cette région. 
Cette dernière se situe à environ 200 km à l'est de Sept-Îles et 45 km à l ' ouest de Havre-
Sa in t-Pierre. La zone d 'étude s'étend de la livière Saint-Jean jusqu 'à la rivière M ingan 
(figure 1.10). 
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Figure \ . \ O. Limites de la zone d'étude de la Mingani e. 
1.5.1. Géologie et formatio ns meubles 
La région de Mingani e repose sur le Bouclier canadien , plus précisément sur la province de 
Grenville. Ce ll e-c i est composée de grands complexes d ' anoI1hosite, de qua rtzites, calcaires 
crista ll ins, de roches ignées et de pegma tites (appendice B, Sa). Cette région est const ituée de 
deux importantes ri vières, la ri viè re Saint-Jean et la Mingan. Le littoral est const itué entre 
autres de falai ses ve rti cales d ' argil es de la mer de Goldthwait qui sont surmontées par des 
dépô ts deltaïques anciens (Cata liotti- Valdina et Long, 1983). Les sédiments estuari ens et 
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prodeltaïques sont stratifiés horizontalement sur les rivière Saint-Jean et la Mingan (Dubois, 
1979). Le littoral est bordé d ' une falaise composée d'argile surmontée de sable gravier à 
l'ouest de la livière et à l'est se présente une telTasse de plage dans laquelle a été ta illée une 
basse fa laise en microfalai se de sable (Lessard et Duboi s, 1984). 
1.5.2. Climat 
La région de la Minganie est ca ractérisée soit par un climat tempéré mariti me ou un climat 
sub-polaire sub-humid e. La région présente un climat caractérisé par des étés fra is et des 
hivers longs (Parcs Canada, 2009). Le phénomène de brouillard est fréquent dans la région et 
est causé par les courants froids du Labrador et la forte humidité dans l'air. Les températures 
moyennes annuelles varient entre - 6,0 oC et 4, 15°C et il y aurait en moyenne 160 jours de gel 
en Minganie (parcs Canada, 2009). Les précipitations totales annuelles sont de 1129,8 mm 
dont 356,3 cm sous forme de neige et 774,5 mm sous forme de pluie. (Bernatchez et Quintin, 
2007). Le régi me des vents à Mingan présente une prédominance des vents d'est et d' ouest. 
La vitesse moyenne annuelle est de 16 km/ho 
1.5.3 . Océanograp hie 
Ce secteur est si tué dans la partie est des basses-telTes du Saint-Laurent dont la majeure partie 
est submergée et forme une série de plate-fornles le long de la Côte-Nord que l'on retrouve à 
une profondeur atteignant 200 m (Tessier, 1987). La topographie des fonds marins se 
compose de cuesta s issues de la di ssection de la plate forme de la Côte-Nord depuis 
l'Ordovicien (Tessier, 1987). Quelques cuestas émergent pour former les îles de l'archipel de 
Mi ngan. La région d 'étude est composée de cinq unités hydrosédimentaires (Dubois, 1979). 
La dérive littorale généra le se produit vers l' est. Les sources de sédiments sur la côte 
proviennent des rivi ères (Sa int-Jean et Mingan) et des falaises en érosion composées de sable 
et de silt-argilcux. Les sédiments sableux deltaïques issus du cône sédimentaire déposé à 
l'embouchure de la ri vière Saint-Jean et des courants de marée, se disposent sous la fonne de 
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système de barres d'avant-côte (Tessier, 1987). Les sédiments provenant des rivières et des 
courants littoraux fonnent aussi des flèches littorales dans les embouchures des rivières . 
Le régime des marées est caractérisé par un type mixte à prédominance semi -diurne. 
L'amplitude moyenne de la marée à Mingan est de 1,68 m et de l ,51 m à Havre-Saint-Pierre. 
Le marnage des grand es marées est de 2,5 m. Le niveau moyen de l'eau est de l , lm et la 
vitesse maximales des courants est de 4 ,0 nœuds pour le flot et de 3,0 nœuds pour le jusant 
(Service hydrologique du Canada, 2008). 
1.5.4. Érosion récente 
Le taux de recul moyen des secteurs en érosion pour la MRC de la Minganie a été de 1,5 
m/an pour la période de 2000 à 2008 . Le secteur de Mingan a subi , en moyenne, un recul de 
1,9 wan et un bilan d'érosion atteignant 54 %. Le secteur de Rivière-Saint-Jean a subi un 
recul de 2, 1 m/an et 72 % de la côte est en érosion. Bernatchez (2005a) montre que la 
tendance à l'érosion se maintient tout au long du littoral de la Côte-Nord. 
DEUXIÈME PARTIE 
RÉSULTATS ET AN AL YSES 
Mi se en contexte de la deuxième paltie : 
Cette palti e est di visée en deux articl es dont le premier sera soumi s à la revue scientifique 
Journal ofApplied Meteorology and Climatology (chapitre rI) et le second a été SOUll1j s à la 
revue scientifique Global Environmental Change (chapitre III). 
CHAPITRE II 
L'importance des archives dans l'étud e des événements météorologiques extrêmes pour 
la gestion des géolisq ues côtiers. 
FR IESrNG ER S.I., B ERNATC HEZ p .2, 
1 Module de géographie, Université du Québec à Rimouski , Québec , Canada . 
2 Module de géographie, Centre d'études nordiques, Uni versité du Québec à Rimouski, 
Québec, Canada . 
Résumé: 
Dans un contexte de changements climatiques, les événements nature ls extrêmes représentent 
une menace de plus en plus présente pour les différentes communautés côtières considérant 
les changements possibles dans l'intensité et la fréqu ence des événements. L' analyse des 
données d ' archives sur les événements extrêmes qui sont survenus sur les cô tes des régions 
de Sept-Îles, de Percé et des Îles-de-la-Madeleine a été effectuée. Ce ll e-c i pemlet d 'établir 
des corrélat ions entre les événements et les impacts rée ls. Dans l' étude de zonage des ri sques 
naturels côtiers, l'approche de l'anal yse des archi ves et des conséquences géomorphologiques 
des événements extrêmes semble être plus adéquate qu ' une approche sta tistique des données 
météorologiques. Elle permet de valider l'utili sa ti on des données des stations 
météorologiques et d'apporter des précisions sur les seuils qui ca rac téri sent les événements 
extrêmes. Les vagues de tempête et les pluies diluviennes sont les événements nature ls qu i 
semble affecter le plus les cô tes des régions d 'é tud e. Les résultats montrent qu ' une analyse 
fa ite seulement à partir des stat ions météorologiques surest ime le nombre d 'événements 
ex trêmes pouva nt affecter la cô te. Les seuil s uti lisés dans la littérature sont parfoi s inadéquats 
et ne représentent pas les événements extrêmes. Les archi ves ont permi s de faire ressortir les 
tempêtes qui étaient accompagnées de vents in fé rieurs à 60 km/h. Dans le cas des événements 
de plui es diluviennes, la sai sonnalité est une va riable majeure à tenir en compte. Cette étud e a 
permis de mettre en perspective les impacts de certa ins événements qui ne sont pas 
considérés comme étant extrêmes selon les seuil s. 
Mots c lés: Événements extrêmes naturels, seuils, archives 
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2.1. Introduction 
Les connaIssances sur les contrôles exercés par les événements météorologiques sur les 
systèmes côtiers se sont améliorées au cours de la derni ère décelU1ie (Keim et al., 2004; Stone 
et al., 1997; Muller et Stone, 2001; Ranasinghe et al. , 2004; Stone et al. , 2004; Pepper et 
Stone, 2004). Ces événements naturel s, comme les tempêtes et les pluies diluvielmes, jouent 
un rôle significatif dans la morphologie et l'évolution des côtes. L'intensité des tempêtes et 
les effets qu'elles auront sur le littoral so nt défini s par de nombreux facteu rs, dont la durée de 
la tempête, la direction, la force et la vitesse des vents, l' interaction entre le vent et les 
vagues, l'amplitude des vagues, les change ments dans le patron des vagues lors de 
l'événement, le fetch, le type et l'orientation de la côte et la bathymétrie des zones côtières 
(MacClenahan et al., 2001; Cooper el al .. , 2004 ; Regnauld et al. ., 2004; Al lan et Komar, 
2006). Tous ces facteurs déterminent si une tempête aura un effet d'érosion ou d'accumulation 
sur le littoral ou encore si le littoral demeurera stabl e. Dans un contexte de changements 
climatiques, certains auteurs prévoient une augmentati on de la fréquence et de l'intensité des 
tempêtes et des pluies di luviennes (Zhang et al., 2001; GrEC, 2007; Kunkel et Andsager, 
1999). La fréquence de tempêtes de forte intensité serait en augmentation de 20 % pour la 
sa ison estivale nord-atlantique (Geng ct Sugi , 2003) . Cette augmentation serait due à une 
diminution de la baroclinicité et à une augmentati on du gradient de température. L' intensité 
des tempêtes d ' hiver serait, de façon général e, plus impoltante que l' intensité des tempêtes 
d 'été dans l' hémisphère Nord , notamment dans le go lfe du Saint-Laurent (Mesqui ta, el al. , 
2008 ; Zhang, el al., 2004) . Les tempêtes d 'été auraient cependant une durée plus longue, 
tendraient à être plus faibl es et seraient plus stab les que celles d ' hi ve r. \1 ex iste cependant des 
exceptions où les tempêtes d 'été auraient une intensité plus grande que les tempêtes d'hiver, 
notamment dans la baie et le détroit d ' Hudson, dans le bassin Foxe, près des Rocheuses de 
l'Ouest canadien et dans le nord du Québec (Mesquita et al.,2008). En plus du changement 
possible dans le régime des tempêtes, la hausse du niveau marin relatif assoc iée au 
réchauffement climatique appréhendé (G!EC, 2007) a une influence impoltante sur l'érosion 
des côtes ainsi que sur les communautés cô tières (Shaw et al. , 1998; G !EC, 2007; Lozano et 
al. , 2004) . Avec une hausse du ni vea u marin relatit~ le temps de retour des ni vea ux d'eau 
extrêmes sera fortement réduit (G IEC, 2007). 
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Les changements dans le régime des précipitations sont difficil ement observables. Le GIEC 
(2007) remarque, surtout dans l ' hémisphère Sud, une cOlTélation entre les précipitations au-
dessus des continents et la densité de nuage . Pour l' hémisphère Nord , cette cOlTélation est 
éga lement visible, mai s le manque de données mesurées au Canada et aux États-Uni s a obligé 
leur exc lusion dans l'analyse des précipitations et de la couverture nuageuse (GrEC, 2007). 
Panni les événements météorologiques extrêmes, les plui es diluviennes sont importantes à 
considérer en ra ison de leur impact sur le lnilieu naturel et les infrastructures. Les 
préc ipi tations dil uviennes sont généralement la cause principal e des mouve ments de masse 
qui peuvent affecter les falaises littora les (Bernatchez et Dubois, 2004 ; Colantoni el al. , 2004; 
Hénaff el al., 2002). 
Les événements qui ont eu des impacts majeurs sur le milieu naturel et sur les communautés 
peuvent, en fonction des critères choisis, être défini s comme étant des événements extrêmes. 
Ces critères sont habituellement variables d'une étude à l'autre. Il peut y avoir une grande 
pm1 de subjecti vi té. Les événements peuvent être caractérisés se lon leur impact sur le mj 1 ieu 
humain ou sur le milieu naturel, de même que par les conditions physiques intégra les. Dans le 
contexte de l'évaluation des risques nature ls côtiers et de leur gestion pour l'aménagement du 
telTi toire et de la prévision du niveau de vulnérabilité des communautés côtières aux 
changements cli matiques, plusieurs questions se posent lorsque vient le temps de définir un 
zonage du ri sque ou des mesures d 'adaptation en lien avec les événements météorologiques 
extrêmes. Doit-on uti li se r une approche stati st ique basée sur l' intensi té et la fréquence des 
événements météorol ogiques extrêmes? Si oui, quels seu il s doit-on uti liser ? Quel est le 
véri table lien entre les événements mesurés à l'a ide des stati ons météorologiques et l'ampleur 
de l' impact des aléas sur la zone côtière ? 
A l'exception des données provenant des stations météoro logi ques, des marégraphes, des 
photograph ies aéri ennes et des cartes (Cooper el al. , 2004 ; Forbes el al., 2004 ; Dubois et 
Greni er, 1993 ; Dubois et Lessa rd , 1986), les études qui intègrent plusieurs types d' archives 
Gournaux, bases de données, photographi es de terrain, etc .. ) afi n de connaître les impacts 
socioéconomiques et géomorphologiques des événements ex trêmes sur la côte sont rares. 
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Au Q uébec, ce type d 'é tude est même inexistant. Ces archi ves peuvent identifier des 
événements extrêmes qui ont eu des impacts sur la cô te et qui sont en-dessous des seuil s 
utili sés pour désigner un événement extrême. 
Cette é tude a conUlle premi er obj ecti f de réali ser un inventa ire des événements nature ls 
extrêmes passés survenus dans le golfe du Saint-Laurent à l'a ide de dive rses archi ves et de 
préc iser les a léas côti ers qu'ils ont provoqué. Ceci pelllle ttra ensuite d'identifier les impacts 
de ces événements sur les systèmes cô ti ers et les infrastructures cô tières. La comparaison des 
événements provenant des a rchi ves avec ceux provenant de l 'ana lyse des donJlées 
météorologiques et des traj ec toires de tempêtes permet fi nalement d'apporter des préc isions 
sur les seuil s qu i caractérisent les événements extrêmes ayant causé des dommages sur la côte 
dans une perspecti ve de gesti on des ri sques cô tiers. 
2.2 . Défin ition des seuils utilisés pour décrire les te mpêtes et les pluies d il uvie nnes 
Il existe une multitude de va leurs de seuil s util isées pour décrire les événe ments 
météorologiques extrêmes se lon les objecti fs poursui vis pa r les différentes études (tableau 
2.1). Certa ins seuil s des tempêtes ne sont pas nécessa irement défini s en fo ncti on des rnili eux 
côtiers, ma is plutô t de mani ère générale. Il est encore plus ra re que les seuils so ient é tabli s en 
fo nc ti on d ' une ana lyse des impac ts que les tempêtes ont eu sur la cô te (Dolan et Davis, 
1992). Plusieurs a uteurs se fi ent sur les données météorologiques tirées des sta ti ons 
météorologiques pour identi fi er et comprendre les événements de tempête (Carter e t Stone, 
1989 ; Duboi s et Lessa rd , 1986; Lewis et Morgan, 1984 ; Valton, 198 1; O wens e t McCann, 
1980). Il s ne s'entendent pas nécessairement sur les di ffé rents seuil s qui caractéri sent les 
événements ex trêmes, tant sur la vitcsse du vent minimal e que sur la durée qu 'ell e doit se 
maintenir au-dessus du seuil sé lec ti onné. Ces paramètres sont import ants pu isqu 'en mi lieu 
côtier un vent ori enté ve rs la côte avec une vitesse de 80 km/h et une durée de douze heures 
peut créer une surcote de 1 m (Paskoff, 2001) . L' échell e de Bca ufort qui carac téri se 
l ' in tensité des vent s e t leurs effets sur la mer et la côte est souvent utili sée (Trzpit, 1977; 
Va lton, 198 1; G renier, 1993 ; Lewis et Morga n, 1984; Dubois et Lessa rd , 1986; Dawson et 
al., 2004). 
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T bl a eau 2 1 D'ffl ' '1 d 1 erents Setll s e tempete et d e pluie 1 uVlenne , d rouves ans a 1 · erature. 
Type d 'événement Se uil Objectif Réfé r ence 
Tempête (vents) 
~74 km/h (vi tesse de pointe) Impac ts géomorphologiques Trzpit , 1977 
>92 km/h (vitesse de pointe) Analyse climatique Vallon, 1981 
Tempête (vents) 
~90 km/h (pou r ~ 1 h, 3h, 6h) 
Impac ts géomorphologiques Owens et McCa nn , 1980 ~ 115 km/h (pour ~ I h et 3h) 
Tempête (vents) > 19 km/h (pour ~ 6h) Impac ts géomorphologiques Hale et Greenwood, 1980 
Analyse climatique 
Tempête (ven ts) 
~89 km/ h (10 sur l'éc hel le de Impac ts géomorphologiques Lewis ct Morga n, 1984 
Beaufort) Analyse climatique Grenier, 1993 
Tempête (vents) > 74 km/h (pour > 3h) Impac ts géomorphologiques Dubois et Lessa rd , 1986 
Tempête (vents) >37 km/h (pour > Sh) Impacts géomorphologiques Carter ct Stone, 1989 
> 11 5 km/h (combinaison de 
Impac ts géomorphologiques 
Tempête (vents) l'échelle Saffir/Simpson ct échelle Dolan et Da vis, 1992 
de Hal sey) 
Analyse climatique 
Tempête (vents) >37 km/h (pour > 6h) Analyse climatique Hirsh el al .. , 2001 
~55 km/h (pour ~ 24h) 
Tempête (vents) ~93 km/h (pour ~ 5h) Analyse climatiq ue MacClenahan , el al. , 2004 
~ III km/h(pour > lh ) 
Tempête (vent s) ~80 km/ h (pour > 1 h) Impacts géomorphologiques PaskotT, 200 1 
Analyse climatique 
Tempête (vents) 
~50 km/h (pour ?: 1 h) 
Analyse clima tique Environnement Canada ~87 km/h (v itesse de pointe) 
Tempête (vcnt s) 
~63 km/h (pour 10 min , 8 sur 
Analyse climatique Dawson el al. , 2004 
l'échelle de Beau fort) 
~3 0 mm (pour 24h-printemps) 
>50 mm (pou r 24 h- été et Impacts géomorphologiques 
Pluie dilu vienne automne) Analyse clima tique 
Lacroix et Boivin, 199 1 
>25 mm (pour 1 h) 
Pluie diluvienne ~50 mm (pour 24h) Analyse climatique Karl el al., 1996 
Plu ie diluvienne 
>25 mm (pour 24 h) Impact s géomorphologiques 
Environne ment Canada 
>50 mm (pour 3h) Analyse c limatique 
Pluie diluvienn e ~50 mm (pour 24h) Impacts géomorphologiques Bernatchez et a l. , 2008 
Analyse climatique 
10 % des événements de pluie les 
Pluie diluvi~nn e plus élevés/sa ison/station Analyse climatique Zhang el al., 200 1 
ct doivent s'êt re produit au moins 3 
fois dan s un an. 
<25 mm à 150 mm / 7 jours / 
récurrence 1 an = se lon la régio n 
( 150 mm pour région côtière) 
Plu ie dilu vienne 1 5 mm à 100 mm / jour / Analysc climatiq ue Kunkel ct Andsager. 1999 
réc urrence 1 an = selon la région 
25 mm à 150 mm / jour / 
récllrrence 5 ans = selon la région 
Maxi mum de précipitation en 24h 
Pluie diluvienn e 
pour une réc urrence de 20 ans 
Analyse clima tique Kharin el al. , 2005 
Max imum de précipitation en 5 
jours pour une récurrence de 20 ans 
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Selon cette échelle, les effets sur terre et sur mer deviennent plus signi ficatifs à partir des 
seuil s compris entre 62 et 74 km/h (force 8 de l'échell e de Bea ufort) . Cel1a ins auteurs 
utili sent l'échelle Saffir-Simpson pour décrire les tempêtes tropi cales en combinaison à 
l'échelle de Halsey qui suggère un index des dommages potentiels des te mpêtes (Dolan and 
Davi s, 1992; Simpson, 197 1; Saffir, 1977; Halsey, 1986). Dans les régions côti ères avec 
couvert de glace sai sonnier, certaines études excluent de leur analyse les événements 
survenus lors de la péri ode glac ielle (Lewis et Morgan, 1984; Greni er, 1993). Or, dans le 
contexte de la réducti on du couvert de glace littorale en li en avec le réchauffe ment 
climatique, il est fort possible que les tempêtes d ' hi ver aient un impact significa ti f sur la côte 
et la communauté, d 'autant pl us qu'e lles sont plus nombreuses en hi ver (Bernatchez et 
Dubois, 2004 ; Valton, 198 1; Trzpit , 1977). L' utili sa ti on de se uil s élevés pOlllTait aussi fa ire 
en sorte d' excl ure celtai ns événements ayant pu endommager la côte. 
Comme les seuil s sont différents d' une étude à l'autre, il est alors d iffi cil e de fa ire des 
analyses statistiques et comparati ves entre les résul tats des di fférentes recherches. Conune 
peu d ' études ont quanti fi é l' cffet réel des tempêtes sur les systèmes côtiers, il est donc 
di ffic il e de définir un seuil minimal à partir duquel il y aura un impact sur le littoral. Dans 
une perspecti ve de gesti on des ri sques cô ti ers et d 'aménagemcnt du territo ire, nous croyons 
qu' il est appropri é, en vertu du pri nci pe de précaution et des di fférentes études consul tées, de 
retenir in it ia lement un seuil minimal de vitesse du vent de 60 km/heure pendant au moins une 
heure pour définir un événement de tempête à l'a id e de stati ons météorologiques. 
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Pour ce qui est des seuil s des pluies diluviennes, les aute urs ne s'entendent pas non plus 
(tab leau 2. 1). Les seuils sont généra lement établi s se lon l ' intensité des précipitations pour une 
période dOlmée ou encore, de façon plus pragmatique, on désigne comme plui e d iluvienne 
cell e entraînant une inondati on locale (Environnement Canada, 2002). Les seuils peuvent 
aussi ê tre va ri abl es se lon les sa isons et les régions physiographiques (Lacroix et Boivin, 
1991 ; Karl et al. , 1996; Zhang el al. , 2001 ). Les seuil s peuvent égal ement ê tre défi nis et 
analysés en te rmes de quantité et de réculTence (Kunke l et Andsager, 1999; Kharin et al., 
2007). En gestion des ri sques cô tiers, les seuil s des pl uies diluviennes devra ient être 
consid érés en foncti on des processus d 'érosion qu 'e ll es peuvent déc lencher dans les fa laises 
e t les ve rsants cô tiers. Colantoni el al. (2004) ont étudié la con élat ion entre les mouvements 
de masse et les préc ipitati ons. Il s utili sent un se uil de 750 mm de plui es en moyenne dans une 
a nnée pour engendrer des inondations et des mouvements dc masse, mai s préc isent éga lement 
que l' infiltrati on de l'eau doit être considérée comme un agent contribuant à l'é rosion cô tière . 
Notre analyse intègre les seuil s util isés dans di ffé rentes reche rches fa ites au Québec (Lacroix 
et Boivi n, 199 1; Jo li vet et Bematchez, 2005). Ceci penne t d ' intégrer leurs résultats sur les 
événements ex trêmes dans not re recherche. Ces recherches défi ni ssent des seui ls horaires 
se lon la sa ison de l'atm ée. 
2.3. Région d 'étude 
Les tro is sites d 'étude, soit les régions de Percé en Gaspésie, des î les de la Madeleine et de 
Sept- Îl es sur la Côte-Nord, sont si tués dans le go lfe du Sai nt -La urent, dans l'est du Canada 
(fi gure 2. 1). Ces régions ont été choisies afin de représenter la majori té des systèmes cô tiers 
e t des a léas nature ls présents dans le Québec marit ime ai nsi qu ' une grande dive rsité 
d ' act ivités soc ioécono miques ct d ' in frastruc tures côt ières pouva nt être a ffectées par des 
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Une premi è re rec herche dans différents types d 'a rchives a é té réali sée afi n de construire une 
liste d ' événements nature ls ayant eu un impact sur les communautés cô tiè res. Ensuite, une 
ana lyse des données météorol ogiques des vent s e t des plui es a penni s de connaître les 
conditi ons météorologiques survenues lors des événements trouvés dans les archi ves. 
L' inventaire des traj ectoires de tempêtes réa li sé par Ouranos (Savard el al. , 2009) a aussi été 
analysé et comparé aux données d 'archi ves. 
2.4.1. Données d'archives 
L' inventa ire des événements nature ls extrêmes a été effectué à partir de plusieurs catégori es 
de documents (tabl ea u 2.2 ). Pour chacune des régions à l'étude, le ou les journaux locaux ont 
été dépouillés (tableau 2 .2). Cette rec herche a été réa li sée d ' une façon systématique, couvrant 
tous les art ic les de j ournaux. La sec tion « régiona l » et « nouve lle généra le » des j ournaux 
nat ionaux a auss i é té dépouill ée. Des documents muni c ipaux ont aussi révélé plusieurs 
événements. La li lté rature sc ienti fique a penni s de c ibler des événements extrêmes remontant 
j usque dans les années 60 (Lewis et Morgan, 1984 ; Dubois et Lessard , 1986 ; Greni er et 
Dubois, 1993 ). Lacro ix et Boivin (199 1) ava ient déj à compilé les événements de plui e 
diluvienne entre 1979 et 1988 pour l' ensembl e du Q uébec, ce qui a permi s de d resser la li ste 
des événements pour les régions de Sept-Î les et de Percé. Des bases de données et des 
documents des mini stè res de la Séc urité Publique et des Transports du Q uébec sur les impac ts 
des tempêtes et l'a rgent versé pour indenmiser les personnes touchées pa r les dommages 
causés à leur propri été ont été analysés. 
À la suite d ' une ana lyse de ces archi ves, il a été possibl e de connaître les dates des 
événements qui ont eu un impac t sur la côte, tant d ' un point de vue géomorphologique que 
soc io-économ ique. Cet te rec herche a penni s d ' ident i fi er les phénomènes na ture ls 
caractérisa nt les événements ex trêmes. Les phénomènes principaux (ou de premier ordre) et 
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les phénomènes secondaires associés aux événements ont été identifiés. Dans certains cas, 
seul s les phénomènes secondaires ont pu être identifi és dans les archives. 
T bl a ? 2 J eau _. ournaux et autres d l ' ocuments consu tes pour c h aque reglOn d" d etu e. 
Région Sept-Îl es Percé Îles d e la Madeleine 
Journ al Le Nord-Est Le Ph arillon 
Le Hav re 
Le Radar 
local ( 1988-2007) ( 1973 - 199 1) 
(1977-
( 1968-2 00 7) 
2007) 
Le So le il 
La La 
Le So lei l 
La 
Journ au x 
( 1979-
Presse Le So le il Presse 
( 1979-
Presse 





-Dubois Cl Lessard, 1986 - Greni er, 1993 ( 1963-
Litté rature 
( 1960-1977); Lac roix ct Boivin , 1991 1983) 
-Lacro ix ct Boivin , 1991 ( 1979-1988) - Lew is et Morgan , 
(1979- 1988) 1984 ( 1957-1 983) 
Documents des minis tères de 
Docum ents des 
Autres 
Documents municipaux de 
la Sécurité publique Cl des 
ministères de la 
la vi lle de Sepl-lles Sécurité publique Cl 
docum ents 
( 1983- 1997) 
Tra nsports du Québec 
des Transports du 
(1977 -2005) 
Québec ( 1975-2005 ) 
2.4.2 Données météo rologiques 
Les stations météoro logiques présentes dans les régions d 'étude ont fo urni les données 
météorologiques servant à l' analyse des vents et des pluies (tableau 2.3). 
T bl a eau 2'" S .,) . tatl ons meteoro oglques d h ec aque reglon et anJ1ees d e couverture. 
Région Se pt-Î les Percé Îl es de la Madeleine 
S tation 
Aéropurt de Sept- Aéroport de 
Cap-d'Espoir 
Aéroport des lles-de-
Iles Gaspé la-Madelein e 
Ve nts 1953-2007 1968-2006 1994-2007 1978-2007 
1) lui es 1945-2005 1916-2002 - 1983-2007 
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a) Données des vents et seuils des tempêtes 
Les tempêtes de vents extrêmes ont été analysées se lon deux seuil s, soit des vents souffl ant à 
2:60 km/h et à 2:74 km/h pendant au moins une heure. Les dOIUlées météorologiques utili sées 
sont des données horaires de vent qui indiquent la moyenne des vents pendant une heure . 
b) Données des pluies 
Les seuils utilisés pour la ca ractérisation des pluies diluvi ennes sont ceux de Lacroix et 
Boivin (1991), soit : 
- 30 mm et plus de pluie en 24 heures pour le printemps; 
- 50 mm et plus de pluie en 24 heures pour la sa ison estivale et automnale 
- 25 mm et plus de pluie en 1 heure sans saison spécifique. 
Ces seuil s se rapprochent davantage de ceux utili sés pour l'analyse des aléas (Joli vet et 
Bernatchez, 2005) . Pour la saison hi vernale, le seuil a été établi à 25 nml et plus/jour. 
Les différentes dates pour chaque sa ison sont les suivantes (Arlot et al., 2001): 
hiver: 21 décembre au 20 mars; 
- printemps: 2 1 mars au 20 juin; 
- été: 21 juin au 20 septembre ; 
- automne : 21 septembre au 20 décembre. 
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2.5. RésuJtats 
2.5.1. Analyse des événements tirés des archives 
Dans la région de Sept-Îles, le nombre d'événements naturels extrêmes s'é lève à 36 entre les 
années de 1960 à 2007 (tableau 2.3), soit un peu moins d'un événement par année (0,75 
événement/an) et une réculTence de 1,3 an. Panni eux, les deux phénomènes principaux qui 
sont ressortis sont les vagues de tempête et les pluies diluviennes. Il ya eu 23 événements de 
vagues de tempête (63,9 %) et 1 1 événements (30,6 %) de pluies. Dans 5,5 % des cas (2 
événements), le phénomène principal n'est pas spécifié dans aucune des archives examinées. 
Les phénomènes secondaires y sont cependant indiqués (inondations, rafales et glissements 
de telTain notés décrochements dans les at1icles de journaux). 
Pour Percé, 28 événements naturels ont eu un impact sur la communauté entre les années 
1977 et 2007 (0,9 événement / an), dont 10 impliquant des f0l1es pluies (35,7 %) et 10 des 
vagues de tempête (35,7 %) (tableau 2.3). La récurrence de ces événements extrêmes est 
d 'environ 1 an. Huit d'entre eux ont été déctits dans les archives par des inondations, des 
gli ssements de telTain, de forts vents ou des glaces. Ces demiers n'ont pu être caractérisés 
autrement faute d 'explications plus précises. 
Aux îles de la Madeleine, 49 événements extrêmes ont été répeltoriés dans les archives entre 
les années 1963 et 2007 (1 ,1 événement / an) (tableau 2.3) avec une récurrence de 0,92 an. 
Vingt d'entre eux impliquaient des vagues de tempête (40,8 %) et 16 événements (32,7 %) 
rapportés dans les archives mentionnaient que de forts vents avaient eu un impact important 
sur la population. Près du tiers du total des événements ont engendré d ' autres phénomènes, 
soit de fortes pluies, un gel-dégel occasionnant un glissement de telTain ou la présence de 
glaces engendrant une inondation. Aussi , panni ces derniers, certains ne mentionnent que les 
phénomènes seconda ires. 
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T bl a eau 24 É . , d . - venements nature s extremes tI res es arc 1 ves pour Clac ue reglOn. 
Type 
Récur Vagues Récur- Tota l Récur 
d ' événement 
Rég io n 
(phénomène 
Pluies -rencc dc rcnce Âutrcs d ' événe -rence 
principa 1) (an) tem pête (an) -ments (an) 
S.ep t- Nombre Il 23 2 36 
d'événcmcnts [les 
4,36 2,09 1,33 
( 1960-
2007) Proportion (%) 30,6 63,9 5,5 100 
Nombre 
10 10 8 28 
Percé d 'événements 
(1977- 3, 1 3, 1 1, 11 
2007) Propol1ion (%) 35,7 35 ,7 28,6 100 
Type 
Récur Vagucs Récur- Total Récur 
d ' événcment 
(phénomène 
Vents -rcnce dc rence Au tres d ' événe -rence 
Îles (an) tcmpête (an) -ments (an) 
d e la 
principa 1) 
Mad e 
-Iein e No mbre 
16 20 13 49 
d ' événement 
(1963-
2,8 2,25 0,92 
2007) 
PrOpOl1i OIl (%) 32,7 40,8 26,5 100 
Les événements ont été, pour la plupart, accompagnés par d 'autres phénomènes nature ls 
(tablea u 2.4) . À Sept-Îles comme à Percé, les événements de pluie ' ont provoqué des 
g lissements de telTain. Certains ont aussi é té caractérisés par des inondations ct de fOIt s vents. 
Quant aux événements de vagues de tempête , il s ont é té accompagnés, dans beaucoup de cas, 
de fort s vents et de hautes marées. Dans troi s des cas de vagues de tempête dans la région de 
Sept-Îles, les glaces ont joué un rôle détenninant dans l' événement ext rême. À Percé, une des 
tempêtes était accompagnée de préc ipitat ions de neige et de pluie. 
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Tableau 2.5 . Événel:!1ents naturels extrêmes tirés des archi ves (1960 à 2007) survenus dans 




(phé no mène 
principal) 
Autres 
événe me nts 









(3 ) Il 
100 
Vagues de tempête 
Il 6 (7) 















(p hé no mènes 
secondaires) 
Nombre 
d' événe me nts 
Proportion (%) 
'ê Proporti on (%) 
~ sur les 28 
~ événements 
13.8 5,6 5,6 5.6 
4 4(5) 
40 40 20 
14.3 14.3 7. 1 
30.6 30.6 16.7 5.6 8.3 2,7 
10 2( 3) 2(6) 1(3) 
100 20 :i0 20 10 
35,7 7. 1 17. 9 7. 1 3.6 
1 Un événement a eu à la fois des inondations et un autre phénomène (gli ssements de terrain). 
2 Deux événements ont eu à la fo is des hautes marées et un autre phénomène (rafa les ou glaces). 






4 Quatre des événements impliquant de hautes marées étaient auss i ca ractér isés par de forts vents et/ou 
des précipitations. 
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Pour ce qui est des î les de la Made leine, la plupa lt (80 %) des événements de vagues de 
tempête ont été accompagnés par de forts vents (tableau 2.5). Six des cas se di st Ïllguent par 
de fOlies plui es combinées à de fmis ve nts et des marées hautes. Dans le cas où le vent a eu 
l ' impact le plus important, la neige en poudreri e en amplifia it les e ffets. Selon les archives, 
près de 20 % des tempêtes survi ennent donc en saison fro ide. 
Tableau 2.6 . Événements naturels extrêmes tirés des archives (1963 à 2007) survenus aux îles 
de la M adelei ne (phénomène principa l et phénomènes secondaires). 
c: Typed 'événcment 
.~ (ph énomène 





d ' événcments 
Proportio n (%) 
Propol1ion (%) sur 






25 ,0 12,5 
8,2 4, 1 
Vagues de tempête 
'" o 
f-







16 1 (2) 20 
80,0 5,0 100 
32,7 2,0 40,8 
La fi gure 2.2 représente le nombre d 'événements de plui es, de vagues de tempête et de vents, 
ti rés des archives, qui sont survenu s sur la côte des tro is régions d 'étude se lon les di ffé rents 
mois dans l ' année. La plupart des évé nements de vagues de tempête se sont prod uits durant 
les mois d ' octobre à décembre et ce rta ins durant les mois de j anvier et fé vrier. Les plui es 
surviennent plutôt au printemps et en automne. Aux î les de la Made le ine, les mois d ' octobre, 
de novembre et de décembre sont les périodes où la mer est la plus ag itée. En j anvie r et 
févri er, ce sont surtout les fmi s vents qui dominent. Au printemps, tous les types de 
phénomènes sont présents. Dans le golfe du Sa int-Laurent, les événements extrêmes aya nt eu 
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Figure 2.2 . Nombre d 'événements ex trèmcs , tirés des archi ves, survenus dans chaque moi s dans les 
régions d 'étudc . 
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2.5.2. Données météorologiques historiques 
a) Données météorologiques des vents 
Plusieurs évé nements ex trèmes peuvent è tre ident ifi és par l'ana lyse des données 
météorologiques. Le nombre d 'événements varie cependan t selon la mé thode d 'anal yse 
utili sée. Dans la région de Sept-Î les, 298 tempètes ont été répertori ées, c ' est-à -dire 1 8 14 
heures de tempète avec des vitesses initia les e t finales de 60 km/h ou plus (tablea u 2.6) . Se lon 
ce seui l, la récurrencc des tempètes est de 0,18 an. La v i tesse moyenne des vitesse s 
maxima les atte intes lors des tempètes re tenues selon les critères de cette recherche est de 68 
kmlh. Sur les 298 tempètes qu i ont é té répertori ées, il ya eu 58 événements dont la vitesse 
maxima le des vents a a tteint 74 km/h ou plus pendant a u moins une heure, c'est-à-dire 
environ 19,5 % des événements. 
Les données des vents po ur la région de Percé ont été ana lysées à pa tt ir de deux stat ions 
météorologiques, soit cc ll e dc Gaspé loca li sée da ns le fond d ' une baie et ce lle de Ca p-
d ' Espoir localisée en bordure d ' une fa laise exposée aux vents du go lfe . M ème si e ll es sont 
locali sées dans la mème région, la situati on géographique loca le des sta tions météorologiques 
est un fac teur détermi nant pour l' enregistrement des événements de te mpètes cô ti ères . La 
récurrence des tempètes est respec ti vement de 0,95 e t 0, 17 pour les sta ti ons de Gaspé e t de 
Cap-d ' Espoir a lors que la vitesse moye nne des vitesses max ima les est de 65 km/h et 68 km/h 
(tab leau 3.5). La stati on de Ca p-d ' Espoi r représente beaucoup mieux le c l i mat lit toral. Peu 
importe la stati on, le nombre de tempètes diminue fo rtement si le seuil ut ili sé est de :::: 74 
km/ho 
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Aux îles de la Madelei ne, les données météorologiques présentent un nombre total de 332 
tempêtes avec une moyenne des vitesses max imales de 68 km/h (ta bl ea u 2.6). La réclllTence y 
ait la plus forte avec une valeur de 0,09 . Le nombre de tempêtes aya nt eu une vitesse 
maximal e de ~ 74 km/h est de 80 ce qui représente 24 % de l'ensemble des événements. 
Tablea u 2.7. Nombre de tempêtes se lon les données des vents et la période des tempêtes pour 
1 t . es roi S re glons. 
ombre de Vit. Nombre de Répanition Sta tions tempêtes Durée Récur moyenne tempêtes: annuelle des Récurrence météorologi- Période totale -rence des vit. événements (% ): Vit. max ~ (heures) (a n) maximales Vit. lllax ~ Vit. max ~ 74 (an) ques 
60 km/h 74 km/h (km/h) km/h 
1 janv. 
Sepl-Îles 1953 au 29R 1 8 14 0.18 68 56 19 0,96 
3 1 déc. 
2007 
1 janv. 




Cap d'Espoir 1994 a u 76 4n 0. 17 6X 12 16 1,08 
3 1 déc. 
2007 
1" janv. 
Îles de la 1978 au 
332 2 252 0,09 68 80 24 0,36 Madeleine 3 1 déc. 
2007 
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b) Données météorologiques des pluies diluvie nnes 
Le régime des préc ipitations est, en gé néra l, très diffi ci le à analyser, car il est nécessa ire de 
considérer plusieurs facteurs, dont la topographie, la pression atmosphérique, les vents 
principaux et secondai res, etc. 
Dans la région de Sept-Îles, grâce aux données météorologiques sur les pluies, il est possible 
d ' identifier 93 événements de pluie de grande ampleur. Le tableau 3.6 montre que la plupart 
des événements, soit plus de la moitié, surviennent au printemps. Le seuil de 30 mm et 
plus/jour pour le plintemps étant plus faible que celui de l' été et de l'automne, qui est de 50 
mm et plus/jour, entraîne la possibilité d' un plus grand nombre d'événements susceptibles 
d'atteindre le seuil. D'ai lleurs, lorsqu'on établit le seuil au printemps à 50 mm de pluie par 
jour, il n'y a que 5 événements de pluic diluvienne qui appa rai ssent (ta bleau 2.7). Sur les 93 
événements de pluie diluvielme, 26 sont survenus durant la sa ison estivale et automnale, alors 
que 15 se sont produits lors de la saison hiverna le. Les événements estivaux et automnaux 
sont touj ours plus impressionnants quant à la quantité de pluie tombée pendant une journée. 
D'aill eurs, dans cette région, un des plus importants événements est survenu pendant 
l'automne, soit le 3 novembre 1966 où les quantités ont atteint les 114,6 mm dans une seul e 
journée. 
Pour la région de Percé, les données des stat ions indiquent 132 événements de plui e 
di luvienne dont 52 sont survenus au printemps. Lc tableau 3.6 montre donc que les 
événements de pluie diluvienne surviennent en majorité au printemps, so it dans 39 % des cas. 
Il n'y a eu que 12 événements ayant reçu plus de 50 mm de pluie par jour pour la saison 
printani ère (tableau 2.7). 
La région des îles de la Madeleine a subi 46 événements de pluie diluvienne selon les seuils 
établi s au départ (tableau 2.7). Les pluies survierment dans 41 % des cas au printemps, 37 % 
des événements survien nent en été. Contrairement aux deux autres régions, il y a peu 
d'événements à l'automne. En hi ve r, huit événemcnts de pluie sont survenus dans la région 
selon les données météorologiques. 
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Tableau 2.8 . Nombre d 'événements de pluie diluvienne selon la sa ison pour les trois régions 
d'étude. 
No mbrc Récurrcn cc 
Répartition 
Région Sa iso n (scuil) Périodc 
d 'événements (an ) 
annu ellc des 
événements (%) 
Hivcr (25 mm) 21 décembrc - 20 mars 15 4,1 16, 1 
Hivcr (50 mm) 21 décembre - 20 mars 61 1,1 
Printemps 2 lmars-20juin 45 1,4 48,4 
Sept-Îlcs 
(30 mm ) 
( 1945- Printem ps 2 l mars-20ju in 5 12,2 5,4 
2005) (50 mm ) 
Été (50 mm) 21 ju in - 20 septcmbre 16 3,8 17,2 
Automnc (50 mm) 
21 septem brc - 20 
17 3,6 18,3 
décembre 
Tota l 93 0,7 100 
Hivcr (25 mm) 21 décembre - 20 mars 25 3,5 18,9 
Hi vcr (50 mm) 21 déccmbre - 20 ma rs 2 43,5 1,5 
Percé Printemps 21 mars - 20juin 52 1,7 39,4 
(Gaspé- (30 mm) 
19 16-
2002) Printemps 21 mars - 20 juin 12 7,3 9,1 
(50 mm) 
Été (50 mm) 21 JU in - 20 septcmb re 17 5, 1 12,9 
Autom ne 21 septcmbre - 20 
38 2,3 28,8 (50 mm ) déccmbre 
Tota l 132 0,7 100 
Hi ver (25 mm) 21 décembre - 20 mars 8 3, 1 17,4 
Hi ver (50 mm) 21 déccmbn: - 20 mars 25 2,2 
Printemps 2lmars-20juin 19 1,3 41 ,3 
Îles dc la (30 mm) 
Madelcine Printemps 
( 1983- (50 mm) 
21 mars - 20 juin 2 12,5 4,3 
2007) 
Été (50 mm ) 21 ju in - 20 septembre 17 1,5 37,0 
Âutomllc (50 mm) 
21 septembre - 20 
2 12,5 4,3 
décembre 
Total 46 1,9 100 
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2.5.3. Comparaison des résultats des archives avec ceux des stations météorologiques 
Les figures 2.4a et 2.4b montrent la proportion d 'événements extrêmes tirés des archives 
selon leur condition de vitesse de vcnt ou de la quantité de pluie tombée emegistrée aux 
stations météorologiques. On remarque que les événements de tempêtes qui ont eu un impact 
sur la communauté ont, pour une grand e majorité, des vents qui excèdent 40 km/ho 
Cependant, les tempêtes ca rac téri sées par des vents moins fo rts peuvent aussi engendrer des 
dégâts. En effet, entre 5 et 22 % des cas de tempêtes aya nt eus des impacts surviennent quand 
les vents soufflent à moins de 40 km/ho Pour ce qui est des pluies diluviennes, entre 20 et 40 
% des événements selon l' end roit ont des impacts impOt1ants sur la population malgré qu ' ils 
soient en dessous des seuil s mentionnés dans la littérature. De manière générale, plus de 50 % 
des événements de pluies qui ont eu des impac ts présentaient tout de même des précipitat ions 
supéri eures à 50 mm (fi gure 2.4b). 
À Sept-Îl es, di x événements de vagues de tempête (43,S % du total de ces événements) ne 
rencontrent pas le se uil de 60 km/h dans les données c limatiques (tableau 2.8). La 
comparaison des données de pluies de la sta ti on météorologique de Sept-Îles avec les 
événements de pluie diluvienne tirés des archives fa it ressorti r un seul événement dans les 
archives qui ne correspond pas au seuil des pluies diluviennes (tableau 2.8). Les 
précipitati ons survenues le 6 aoù t 198 1 ont été de 9,8 mm se lon les données météorologiques 
de la stat ion, malgré qu ' il y ait eu plusieurs dommages li és aux pluies. Paradoxalement, les 
archi ves de journaux indiquent des précipitati ons de 58 mm ce qui est considéré conune 





















Vitesse du vents (km/h) 
Pereé . - Station de Gaspé 
• Station de Cap-d'Espoi r 









0-10 11-20 21-30 31-40 41 -50 51-60 61-70 71-80 81-90 
Vitesse du vent (km/hl 
Îles de la Made leine 
0-10 11-20 21-30 31-40 41-50 51-60 61-70 71-00 61-90 91- 100- 111- 121- 131-
100 110 120 130 140 
Vitesse du vent (km/h) 
50 



















0-10 11-2021-30 31-40 41 -50 51-60 61-70 71-BO Bl -!JJ 91- 100- 11 1- 121-
100 11 0 120 130 
OU.1 l1tit e cie pluie (1I1Inl 
Pereé (stati on 
de Gaspé) 
S' 0 0 0 0 0 0 0 0 0 S' 0 0 0 0 0 r~ "! 
"" 
"! '-9 '":- cr;> 0:' 0 ~ " Ul "- aJ 0 
-
'" 
r;:; :;; .,--, ;; ,- cr; 0 ~ cr; S' N ~ ~ Ul "-
Ou.lntite de pluie IHlIlI) 
Îl es de la Madelein e 
0- 10 11-20 21-30 31-40 41 -50 51-60 61-70 71-80 81-90 91-100 100- 111 -
11 0 120 
Ouantité de plui e (mm) 
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Le tableau 2 .8 montre qu' il y a une majorité d'événements de tempête (60% des événements), 
à Percé, qui ne rencontrent pas le seuil établi dans l' analyse des données météorologiques des 
vents des stati ons de Gaspé et de Cap-d 'Espoir. Sept événements de pluie diluvienne tirés des 
archives de j ournaux correspondent aux données météorologiques des pluies (70 %), alors 
que tro is événements ne sont pas visibl es dans ces données (30 %) selon le seuil de pluie 
diluvienne (tableau 2.8). L 'événement du 16 mai 1979 dont les données météoro logiques 
indiquent des précipitations de 16,8 mm et celui du 26 au 28 février 1998 avec des 
précipitations de 22 nun ne correspondent pas à des cas de pluie diluvienne. Selon les 
données météorologiques, le mois de j anvier 1980 n'a connu que 6,9 mm de pluie. 
Aux îl es de la Madeleine, les données des vents de la station météorologique exposent 
plusieurs événements de fOlis vents et de vagues de tempête (tableau 2.8). Quelques 
événements ne rencontrent pas les seuil s de tempête ou de pluie diluvienne. Cinq événements 
de vagues de tempête trouvés dans les archives ne sont pas représentés dans les données. Pour 
ce qui est des fo rts vents, 11 événements ont pu être reconnus dans la base de données alors 
que tro is événements ne sont pas représentés dans les données. Pour ce qui est des données de 
pluies, il y a cinq événements qui atteignent les seuil s et deux événements qui ne les 
atte ignent pas (tableau 2.8). 
53 
Tableau 2.9 . Nombre d 'événements de vagues de tempête présents ou absents dans les 
données météorologigues ~our les trois régions. 
Présence dans les données 
Région Phénomène météoro logiques selon les Nombre d'événements Propo rtion (%) 
seu ils étab 1 is 
O ui 13 57 
Vagues de tem pête Non 10 43 
Sept-Îles 
Tota l 23 100 
O ui 10 91 
Pluies Non 1 9 
To ta l Il 100 
O ui 3 30 
Gaspé 
Non 10 Vagues 
de Cap O ui 1 10 
tempête d ' espo ir Non 5 50 
Percé 
Tota l 10 100 
O u i 7 70 
Pluies Non 3 30 
Tota l 10 100 
O ui 9 64 
Vagues de tem pête Non 5 36 
Tota l 14 100 
Îles-de-Ia-
O ui Il 79 
Madeleine Ven ts Non 3 21 
Tota l 14 100 
O ui 5 7 1 
Pluies Non 2 29 
Tota l 7 100 
La tendance des tempêtes se lon les dOlU1ées des stat ions météoro logiques est en diminution 
pour l'ensemble des régions (figure 2 .5 ). Il fa ut spécifi er cependant que le coeffic ient de 
détennination n'est pas élevé pour aucune courbe. À partir des archi ves, la fréquence des 
tempêtes est plus importante depui s 1994 pour la région de Sept-îl es et depui s 2000 pour les 
îles de la Madeleine. Panni tous les cas répertori és dans les archi ves depui s 1968 pour chaque 
région, sept événements ont eu un impact important sur le littoral à l'échelle du golfe d u 
Sa int-Laurent, c'est-à-dire qu ' ils ont touché au moins deux régions sur troi s (tabl eau 2.9) . 
Trois de ces sept événements de tempête se sont produits depui s 2000. On pOLllTa it alors 
s'attendre à une tendance à l' augmentation des tempêtes dans les données météorologiques, 
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T bl 2 10 É a eau venements nature s extremes survenus au ni veau reglOna . 
Dates Di rection du Sept-Iles Percé lies-de-la-
vent Madeleine 
5 décembre 1968 E/S-O X X 
26 octobre 1980 E/S X X 
7 et 8 décembre 1983 E X X 
10 décembre 1995 E/S-O X X 
28 et 29 octobre 2000 N-E X X X 
18 novembre 2002 N-E/N X X 
15 et 16 octobre 2005 E/N-E X X X 
Total 6 6 4 
Les pluies diluviennes montrent une tendance inverse aux tempêtes (fi gure 2.5). Percé et les 
Îles-de-Ia-Madeleine connaissent une hausse plus marquée que Sept-Îles où l'on voit une 
légère augmentation . Encore ici , les coefficients de détermination ne sont pas é levés. Sur la 
base des données d 'a rchi ves, on ne peut tirer de tendance sur la fréquence des pluies 
diluviennes qui ont eu un impact sur le littoral. 
2.6. Discussion 
2.6.1. Événements de te mpêtes 
La réculTence des tempêtes calcul ée à pal1ir des archi ves est nettement supérieure à ce ll e des 
événements provenant des dülU1ées des stations météorologiques. Ce constat veut dire que 1 a 
période de re tour des événements de tempête qui ont rée ll ement eu un impac t sur la côte est 
plus longue que ce que pOUlTa it laisser croire les données de vent des stat ions 
météorologiques. Nos résultats sont similaires à ceux de Mather et al. (1964) qui ont été les 
pionn iers dans l' utilisa tion des archi ves pour analyser les tempêtes qui ont eu un impact sur la 
côte est des États-Uni s. Ils ont estimé que la récurrence des tempêtes aya nt eu des impacts 
variait généralement à un événement à tous les 1,4 à 2,8 ans. Dans le golfe du SaiJl t-Laurent , 
les données d 'a rchi ves ind iquent un événement à tous les 2,2 à 3,2 ans. Ces résultats 
concordent aussi avec les mesures de terrain réali sées sur la Côte -Nord du Sa int-La urent qui 
montrent des reculs importants du littoral se lon une fréquence de 2 à 3 ans (Dubois et 
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Lessard, 1986; Bernatchez et al. , 2008). Les ana lyses statistiques des données de vent 
provenant des stations météorologiques surestiment le nombre de tempêtes ayant rée ll ement 
eu un impact sur la côte, même en utili sant le seuil de plus de 74 kmlh qui donne des 
récun"ences variant entre 0,36 et 1,08 an, sauf pour la station de Gaspé qui est protégée des 
vents de tempête (tableau 3.5). Paradoxalement, l'analyse des vents provenant des stat ions 
météorologiques mari ti mes pour les événements de vagues de tempête recensés dans les 
archives indique qu'entre 15 et 35% des cas, se lon la région , qui ont eu un impact sur la côte 
ont des vitesses de vent inféri eures à 60 kmlh et donc inféri eures à la plupart des seuil s 
utilisés dans la littérature pour désigner une tempête (figure 2.4a). La base de données de 
trajectoires de tempête et de hauteur des vagues supérieur à 4 m (Sava rd et al., 2009) indique 
une meill eure concordance avec les données d'archi ves pui sque 75 à 100 % des événements 
d'archives y ont été recensés (Bernatchez et al., 2008). À la lumière de ces résultats, il se mble 
plus approprié pour décri re les événements de tempête qui ont eu un impact sur la côte 
d ' utiliser les nivea ux d'eau. Ce constat devrait aussi s'appliquer au dimensionnement des 
infrastructures côtières et des ouvrages de protection qui est souvent basé sur l'anal yse 
statistique des vents. De plus, le nombre de stations météoro logiques si tuées directement sur 
le littoral est faib le, de sorte que les données météorologiques ne représentent pas 
nécessa irement les conditions météorologiques maritimes. L'analyse des événements de 
tempête de la région de Percé illustre ce fa it. La plupart des événements tirés des archives ne 
sont pas visibl es dans les données de la station météorologique de Gaspé située loin de la côte 
(figure 2.5). Pour Percé, la sta tion météorologique de Cap d'Espoir, située près du littoral , 
représente mi eux les conditions météorologiques maritimes de la région. 
La tendance de la fréquence des tempêtes basée sur les données des stations météorologiques 
indique une diminution pour l' ensembl e des stati ons analysées. Une étud e de la fréquence des 
tempêtes sur la base d'un seui l de vitesse de vent de 90 kmlh souffl ant durant une heure 
indique une fréquence de tempête de 6,4 fois par année aux Îles-de-Ia-M adeleine pour la 
période de 1933 à 1972 (Owens et McCann, 1980) alors que nos résultats selon un seuil de 74 
kmlh indique plutôt une fréquence de 2,8 tempêtes/an pour la périod e de 1978 à 2007, ce qui 
indique une forte réduction de la fréquence des tempêtes. Ces résul tats vont dans le même 
se ns que plusieurs auteurs qui remarquent une diminution du nombre de tempêtes dans les 
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latitudes moyennes du Nord-Atlantique (Wang et al., 2006 ; Pinto et al., 2007 ; Geng et Sugi, 
2003). Les données météorologiques n' indiquent pas non plus de hausse depui s 1993 comme 
l'ont rapporté d'autres auteurs pour cette région (Zhang et al., 2004). Sur la base uniquement 
de l' analyse stati st ique des vents de tempête, on poulTait penser à une diminution de 
l' intensité de l'érosion associée aux tempêtes. Dans une perspecti ve de gestion des ri sques 
côtiers, ces résultats poulTaient mener à établir un zonage avec des marges de sécurité moins 
sévères. Or, les données d'archives indiquent plutôt que la période récente a enregistré un 
nombre considérable d' événements de tempête qui ont eu un impact important sur le littoral à 
l'échelle du golfe du Saint-Laurent. Ces résultats sont aussi conformes aux dOlU1ées 
d'évolution côtière qui indique que la dernière décennie a connu une accé lération de l'érosion 
côtière pour le Québec maritime (Bematchez et Dubois, 2004 ; Bernatchez et al. , 2008) . 
Cependant, on pourrait s'attendre dans le futur à une augmentation de l' ac ti vité cyc lonique 
puisque, se lon plusieurs études, les tempêtes se déplaceraient vers le nord d'après les modèles 
de projection ERA-40 et NNR avec MSLP* (Bengtsson et al. , 2006; Wang el al., 2006; Wang 
et al. , 2009). Certains auteurs, par contre, ne prévoient pas d 'augmentati on des tempêtes dans 
l' hémisphère Nord dans un c limat futur (Lbptien et al. , 2008). 
Ces résultats ont une significati on importante pour les études de l'analyse du ni veau de risque 
puisque ce dernier est basé sur la relation entre la vulnérabilité et les aléas, qui eux sont 
souvent défini s se lon leur intensité et leur réc urrence basée sur l'analyse statistique des vents 
de tempête. Plusieurs facteurs peuvent expliquer l' inadéquation entre les données d' archives 
et les données météorologiques. Premièrement, les ond es de tempêtes qui se dép lace nt dans 
l' Atlantique Nord peuvent pénétrer dans l' estuaire et le go lfe du Saint-Laurent, produirent de 
hauts ni veaux d 'eau comme l' indique les données de hauteur de vague (Savard et al. , 2009) , 
et provoquer l'érosion ou la submersion côtière sans qu ' il y ait localement de vents violents 
enregistrés aux stat ions météoro logiques sur la côte. Les archi ves pern1ettent de prendre en 
compte ces événements souvent destructeurs. La confi guration particulière du système Sa int-
Laurent peut fa ire en sorte que les données de vents ne sont pas appropri ées pour analyser les 
ERA-40 (E uropean Centre for Medium -Range Wea th er Forecasts Re-An alys is-40 ans); NN R (Nation al Centers 
for En vironmen tal Prediction-Nationa l Center (01· At ill osp heric Research Reana lys is), MSLP (Mean Sea Leve l 
Press ure). 
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événements de tempête dans un contexte de gestion des aléas côtiers. L'accroissement du 
déficit sédimentaire des plages entraîne un abaissement du niveau de la plage et une réduction 
de sa largeur ce qui provoque une réduction de la capacité des plages à absorber l'énergie des 
vagues. Ce contexte morphosédimentologique fait en sOl1e que des dommages à la côte 
peuvent surven ir lors d 'événements météoro logiques de plus faible intensité. Dans le contexte 
du réchauffement climatique, la répartition des tempêtes se lon la sa ison est aussi une va ri ab le 
importante à considérer pour les régions côtières avec un couvert de glace. L'analyse des 
données météorologiques du go lfe du Saint-Laurent indique que la fréquence des tempêtes est 
nettement supérieure lors de la saison fro ide (figure 3.2), ce qui concorde avec ce qui a été 
rapporté pour la côte de l' Atlantique Nord (Hirsch et al., 2001 ; Dolan et Davi s, 1992; Valton, 
198 1). Les données d'archi ves vont aussi dans le même sens. Plusieurs auteurs s'entendent 
pour dire que l ' hi ver est la sa ison la plus agitée (Carter et Stone 1989 et Trzpit, 1977 ; 
Schmith et al. , 1998 ; Lambert, 1996; Wang et al., 2009). La réducti on de la couverture de 
glace cô tière depuis 1998 fait en sorte que le littoral n' est plus complètement protégé en hiver 
(Bematchez et Duboi s, 2004). Ainsi , malgré une diminution de la fréquence et de l' intensité 
des tempêtes, le littoral est soumis à un plus grand nombre de tempêtes effecti ves qui peuvent 
affecter la côte. [1 y a d 'aill eurs un li en entre les péri odes de fa ibl e couverture de glace 
littorale et l' accé lérati on de l'érosion des plages dans le golfe du Saint-Laurent (Bernatchez et 
al.,2008). 
Puisque les événements rapportés dans les archi ves sont gé néra lement en lien avec les 
dommages engendrés aux infrastructures, dont la sévérité des dommages dépend des 
caracté ri stiques du cadre bâti et des caractéri stiques morphosédimentologiques de la côte, 
elles permettent non seul ement de fo urnir des in fonnat ions sur la vulnérabilité des 
collecti vi tés mais aussi sur la réponse des systèmes cô ti ers aux événements météorologiques. 
Les arch ives permettent donc d'obtenir des in formations essenti elles à l'analyse du risq ue, ce 
que ne permet pas une simple ana lyse stati stique des données météorologiques. Les deux 
approches sont toutefoi s compl émentaires pui sque l'analyse de différents paramètres 
cl i mat iques permet de quanti fi er et de comprendre la dynamique des phénomènes 
météorologiques cond i ti onnant l' i ntensi té des tempêtes qui sont susceptibles de provoquer 
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l'érosion des côtes (Mather et al. , 1964). Le croisement de ces approches est toutefoi s 
rarement réa lisé dans les études des géori sques côtiers. 
2.6.2. Pluies diluviennes 
Les pluies diluviennes conditionnent de mani ère significati ve l ' intensité des processus 
hyd rogéo logiques dans les falaises qui à leur tour contribuent au décl enchement de dive rs 
types d'al éas côtiers, notamment les g lissements de terra in, les coul ées argileuses et boueuses 
a insi que la formation de trous et de ravins de suffosion (Dredge et Thom, 1976, Dredge, 
1983; Dubois et Greni er, 1993; Dubois, 1999). De plus, les collecti vités côt ières vivant à 
l'embouchure des rivi ères sont au ss i soumi ses à des inond ati ons lors des crues et des 
embâcles de g lace. Or, les études porta nt sur les préc ipitations de pluies sont souvent peu 
conc luantes en raison des nombreux facteurs impliqués dans le régime des précipitations 
(Zhang et al., 2001 ; Mayhew, 2004) . Les proj ect ions des plui es sont dans la plupart des cas 
basées sur des tendances dont le coefficient de déte rmination est faib le, pourtant important 
dans la validité des résultats et des tendances. Le processus est compl exe . Il ex ige plusieurs 
études et bea ucoup de temps pour arri ver à une conc lusion plus préc ise s'apparentant le plus 
possible à la réalité. L' utili sa tion des données d 'a rchi ves peut donc constituer une a lternati ve 
in téressante ou, du moins, être compléme ntaire aux données provenant des stati ons 
météorologiques. 
La tendance des préc ipitations total es annue lles est à la hausse au Canada (Zhang et al. , 
200 1), ce qui sera it assoc iée à l'a ugmentat ion du nombre de jours avec de petites 
préc ipitat ions (ne ige et pluie) plutôt qu 'à une hausse des préc ipitations ex trêmes (Zhang et 
al. , 200 1). U ne sembl e pas y avoir de tendance signifi cative dans les préc ipitations ex trêmes 
au Canada durant le dernie r siècle (Zhang el al. , 200 1). Les stati ons météoro logiques de Sept-
Îl es, de Gaspé et des Îl es-de-I a-Made lei ne indiquent une tendance à la hausse des 
préc ipitations totales annue lles, des préc ipitations 31mue ll es de pluie et des préc ipitations de 
plui es hi verna les (Jo li vet e t Bernatc hez, 2008). L'occurrence des pluies diluviennes est aussi 
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à la hausse selon notre analyse, particulièrement pour le secteur de Gaspé et des Îl es-de-Ia-
Madel eine. 
La récunence des pluies diluviennes tirée des archives est, respectivement, d ' un événement à 
tous les 4,3 ans pour la région de Sept-îles et de 2,8 ans pour la région de Percé. Les données 
météorologiques indiquent une récurrence des pluies diluvi ennes entre 1,3 et 1,6 se lon les 
sa isons, soit le printemps, l'automne et l'été. La récunence des pluies diluviennes, sans 
prendre en compte des saisons, est de 0 ,66 à 1,89 an. Contrairement aux résultats des 
tempêtes, la plupart (70 à 91 %) des événements de pluies diluviennes recensés dans les 
archives ont été observés dans les données des stations météorologiques. Dans le contexte de 
l 'anal yse des aléas côtiers en li en avec les processus hydrogéologiques, il est appropri é 
d ' utili ser des seuils va riables selon les sa isons pour tenir compte des conditions 
hydrogéoc limatiques d es falaises. Plus de 50 % des événements de plui es diluviennes qui ont 
eu un impac t sur la côte ont été caractéri sés par une quantité de pluies de plus de 50 mm/24 h. 
Cependant, on peut s' intelToger sur le seuil hivernal où une quantité de pluies aussi faible que 
13 mm a entraîné des g li sse ments de terrain . COnillle nous l ' indique l'analyse des archi ves 
pour les régions côtières avec un couvert de neige, les précipitations devrai ent être couplées 
avec les redoux hivernaux pui sque dans plusieurs cas, la fonte de la ne ige constitue l'élément 
déclencheur de l'aléa et la plui e un facteur aggravant. 
La sa iso lll1a lité est aussi une variable importante à considérer pour les régions côtières sous 
c l i mat froid . Le pri ntemps est pa rti c ul ièrement propi ce aux aléas côtiers i mpl iquant les 
processus hydrogéo logiques en rai so n de la sa turation des sédiments lors de la fonte du 
couvert ni va l. Ainsi, les plui es diluviennes nécessitent une quantité moin s importante d 'ea u 
pour provoquer le déclenchement des a léas en raison de ce contexte. De plus, les plui es 
diluviennes combinées à la fonte du couvert nival sont particuli èrement propIces aux 
inondati ons associées aux crues des ri vières et à la formation d 'embâcles. Or, se lon les 
données météorologiques, le printemps est la période où l ' on enregistre la proportion du 
nombre d 'événements la pl us é levée. Ces résultats sont aussi attestés par les données 
d' archi ves qui i nd iquent que le moi s d 'a vri 1 a été une péri ode favorable aux événements de 
pl ui es dilu viennes qui ont eu des impac ts sur la côte tant par des inondations que par des 
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mouvements de te rTa in. De plus, la tendance des pluies diluviennes printanières est à la 
hausse dans l'est du Canada (Zhang et al. , 2001), ce qui pourraient favo riser la fréquence de 
ce type d'aléa . En plus de cette sa ison, la périod e froide où il y a fonnation de glace d e 
ségrégation à l' intéri eur des roches sédimentaires fines qui composent les fa laises (octobre à 
avril ), peut aussi être propice à l'érosion côti ère, en raison du dégel assoc ié aux préc ipitations 
de plui es et aux redoux hi vernaux (Bernatchez et Duboi s, 200 8). Cette période a aussi connu 
des dommages à la cô te assoc iés aux pluies diluviermes selon les archi ves. Or, la tendance 
aux préc ipitati ons de pluies hi vernales est à la hausse dans le golfe du Saint-Laurent en raison 
du réchauffement climatique (Jo li vet et Bernatchez, 2008). 
Les données de pluies diluviennes constituent un proxy très intéressant pour les analyses des 
géori sques côtiers pui sque que ce type de précipitati on est à la base de plusieurs types d 'aléas 
observés en mi 1 ieu cô tier. Les données d'archi ves sont essenti elles pour comprendre les 
conséquences des événements météorologiques sur la cô te afi n de définir des critères de 
zonage du ri sque. Même si elles sont assez concordantes avec les données d'archives et 
qu ' ell es permettent de quanti fie r la récurrence et l' intensité des phénomènes 
météoro logiques, les données de pluies diluviennes provenant des stations météorologiques 
ne pernlettent pas, à ell es seules, d 'évaluer la sévéri té des dommages qu 'elles peuvent 
provoquer, é lément essentiel pour éva luer la vulnérabili té des coll ecti vités côtières. 
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2.7. Conclusion 
Les impacts des événements extrêmes peuvent être connus grâce à une analyse de plusieurs 
types d'archi ves. Les joumaux et les documents municipaux et gouvemementaux représentent 
une bonne source d'infonnati on sur les impacts et les aléas côtiers qui affectent les 
communautés. Ce sont surtout les vagues de tempête et les pluies diluviennes qui affectent les 
côtes du Québec. Ces aléas sont souvent accompagnés de différents phénomènes, comme des 
hautes marées, des glaces, des forts vents, des gli ssements de terrain et des inondations. Les 
événements de tempête sont plus nombreux en hiver et en automne, et les événements de 
pluie diluvienne se produi sent plutôt au printemps et en automne selon la région. La 
réculTence des tempêtes tirées des archi ves est supérieure à celle des données 
météorologiques. n est de même pour les plui es diluviennes. 
La comparaison des archi ves sur les tempêtes et des données météorologiques des vents a 
penni s d 'observer que certains événements extrêmes ayant eu un impact sur la zone côtière 
ava ient des vitesses de vent in fé ri eures à 60 km/h. Les ondes de tempêtes qui peuvent 
pénétrer dans l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent font monter le ni veau d' eau et 
provoquent des dommages importants sur la côte, et ce sans qu ' il y ait nécessairement des 
vents locaux extrêmes. L'approche sta ti st ique plutôt traditi onnelle dans l'étude de zonage des 
risques cô ti ers comporte donc des lacunes. L'approche de l'analyse des archives et des 
conséquences géomorphologiques des événements extrêmes naturels sembl e être plus 
adéquate qu ' une se ul e approc he stati stique des données météorologiques pour mettre en place 
un zonage des ri sques nature ls cô ti ers. Aussi, l' utili sation des ni veaux d 'eau paraît beaucoup 
plus appropri ée pour déc rire les événements de tempête ayant eu un impact sur la côte. Pour 
ce qui est des pluies diluviennes, la sa isonnalité est une variabl e importante à tenir en compte. 
Lors de la fonte des neiges au printemps, les pluies peuvent déclencher des inondations et des 
mouvements de masse plus fac il ement. 
L'é tude sur les événements extrêmes est très complexe. Ce type d'analyse devi ent ardu 
puisque ce sont des événements rares et ponctuels dans le temps. Les di fférents se uil s utili sés 
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par les nombreux ouvrages rendent ce genre d'étude difficile à effectuer. Les seuils so nt, pour 
la plupart, établis de façon subj ecti ve et ne représentent pas bien les événements et leurs 
impacts potentiels sur les communautés et le mjlieu naturel. Cette étude a penrus de mettre en 
perspective les impacts de certains événements qui ne sont pas nécessa irement considérés 
comme étant extrêmes selon les seuils. 
Puisque les événements tirés des archi ves ne sont pas très nombreux, il est nécessa ire de 
continuer l'analyse des trajectoires de tempêtes et des archives pour arriver à des conclusions 
plus préc ises et en connaître davantage sur les impacts des événements. L'insta lla ti on de 
stat ions météorologiques directement à la côte peut servir à lru eux connaître les conditi ons 
atmosphériques lors des événements qui affectent le littoral. 
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CHAPITRE HI 
Perceptions des communautés côtières du golfe du Saint-Laurent face aux changements 
environnementaux: aléas et adaptations, Québec, Canada. 
FRI ES INGER S.I. , BERNATC I-fEZ p .2, 
1 Mod ule de géographie, Université d u Québec à Rimouski , Québec, Canada 
2 Module de géographie, Centre d'études nordiques, Uni versité du Québec à Rimouski, 
Québec, Canada 
A bstract 
Coastal erosion is becoming genera/ized on the Quebec (Eas tern Canada) shorelines and 
.S"Ome areas have witnessed ils acceleration for more than a decade. This phenomenon 
threatens roads and rai/way networks, residential and commercial areas, economic activities 
and increases the costs of maintenance for ù?/rastructures. This research, which is part of a 
study on the ejfècts of erosion and c1imate change on coastal communities and shorelines, 
surveys 230 residents in arder ta evaluate their perceptions and knowledge on coastal 
hazards and mitigation measures. Th e integration ofscientific data into th e analysis ensures 
a proper evaluation of their perceptions. Our results indicate (hat thcre is a significant 
correlation between the residents' perceptions of coastal erosion's causes and the scientijic 
data. Furthermore, a majority of respondents have observed an important decrease a/the ice 
caver as weil as an overall rise o/winter temperatures, wh ich are two important changes that 
we are currently jàcing. Respondents generally do not, however, notice the signijicant 
environmental changes that have an impact on coastal hazard, such as the reduction of 
beaches and a rise of sea levels. For residents, these long-term environmenlal changes are 
d{fficult ta perceive. Moreo ver, a majority of respondents prefcr "hard" coastal protection 
implant even !/ those measures are not appropriate jor some coastal environments. 
Respondents' perceptions are a/sa /arge/y dependent on their immediate environment. [n that 
sense, there is still important work ta be don e on raising public awareness about coastal 
hazard, and mi tigat ion measures. 




Depuis une décenni e, le littoral du Québec maritime connaît une érosion de plus en plus 
généra li sée, qui s'accé lère dans certa ins secteurs du Saint- Laurent (Bernatchez et Duboi s, 
2004). Les modifications des conditions environnementa les ca usées par le récha uffe ment 
c limatique et les perturbations anthropiques sont en bonne parti e respon sables de 
l'accroissement de l 'érosion cô ti ère (Bernatchez et al. , 2008a). Certains de ces changements 
environnementaux, tel s le dé ficit sédimentaire des pl ages, la dimù1Ution de la couverture de 
glace et la hausse du niveau marin re latif augmentent la sensibilité des littoraux aux a léas 
côtiers. De plus, la concentration importante de la popul at ion le long des littoraux du Québec 
susc ite des questions quant à sa vu lnérabilité et ce ll e des in frastruc tures. En raison des 
changements cl imatiques, des e ffort s de rec herc he ont été consacrés récemment pour éva luer 
la vulnérabilité des collectivités dans différentes régions du mond e (Adger, 2006; Füssel , 
2007 ; Acosta-M ichlik et al. , 2008). La capacité d 'adaptation de ces communautés est 
va riable géographiquement et dépend de différents facteurs soc iaux, culture ls, économiques 
et politiques (Smit and Wandel, 2006 ; C utter et al. , 2008). Comme ces communautés sont les 
premières à être affectées par ces a léas et la mi se en oeuvre des soluti ons d'adaptat ion, il est 
primordial d'intégrer leurs conna issances et leur perception a fin d'augmenter leur capacité 
d'adaptation . fi a été démontré qu'un écart entre les données géosc ienti fiq ues et la perception 
des individus conce rnant les change ments environnementaux peut réduire la résili ence de ces 
derniers (A lessa el al., 2008), allant même jusqu'à faire en sorte qu ' aucune stratégie 
d 'adapta ti on ne soit déployée. La quant ifi cation de la résili ence des coll ec tivités aux ri sques 
nature ls demeure toute foi s encore un défi (C utter et al., 2008). En mili eu côt ier, le niveau de 
résili ence aux a léas naturels d ' un rés id ent ou d ' une collect ivité peut être éva luée en 
examinant l'efficac ité des mes ures d 'adaptation mi ses en place par rapport au type de système 
côtier et à sa dynamique. Celtaines mé thodes non adaptées au type de côte peuvent favoriser 
l'érosion du système côtier, réduire la rés ili ence du système côtier et ampli fier le risque côt ier 
(Fre nch, 2004). Le beso in de s'adapter ou non aux aléas dépend des perceptions des gens face 
au ri sque et aux processus qu i le conditi onnent (French, 2004; Myatt et al., 2003 b). 
73 
Or, la perception des rés idents est rarement pri se en considération dans l'analyse des risques 
côtiers et leur adaptation à ceux-ci, à l'exception de quelques études (Bird et Dominey-
Howes, 2008 ; Roca et Villares, 2008; Meur- Férec, 2006; Myatt et al., 2003a; Myatt et al., 
2003 b). Les études qui pOlient sur la perception des communautés l'expliquent général ement 
par des fac teurs soc io-économiques et démographiques (Peterlin et al., 2005; O'connor et al. , 
1999; Jones et Dunlap, 1992; Van Liere et Dunlap, 1981 ). Le co upl age entre les perceptions 
et le contexte environnemental dans lequel les populations vivent n'est guère réa lisé pour 
éva luer et comprendre la nature de ces perceptions. Pourtant, certain s auteurs montrent que 
les fac teurs géographiques influencent la perception des rés idents (Bird et Dominey-Howes, 
2008; Brody et al., 2004; Dominey-Howes et Minos-Minopoulos, 2004) et qu ' il s peuvent être 
déterminants par rapport à leur ni veau de connaissances des risques côtiers (Carvalho et 
Coe lho, 1998). 
Dans le cadre d ' un proj et sur la sensibilité des côtes et la vulnérabilité des communautés du 
go lfe du Sa int-Laurent aux impacts des changements c limatiques (Savard el al., 2009; 
Bernatchez et al. , 2008a), nous suggérons une approche pour éva luer la rés ilience des 
rés idents aux aléas côtiers basée sur une analyse spatiale de leurs perceptions et des 
caractéri stiques environnementa les de leur mili eu de vie. Cette étude vise: 1) à analyser la 
perception de diffé rentes communautés côtières à l'égard des géorisques côtiers et des 
changements environnementaux 2) à comparer les résultats de cette enquête avec les données 
géosc ienti fiqu es pour en éva 1 uer la concordance; 3) à déterminer si les mesures d' adaptation 
aux aléas côtiers mi ses en pl ace par les rés idents et les gouvernements , et ce lles envisagées 
pour le futur, sont appropriées se lon le type et la dynamique du système côtier. 
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3.2. Localisation des sites d'étude 
Les c inq sites d ' étude sont situés dans le golfe du Saint-Laurent dans l 'est du Canada, et 
correspondent plus spéci fiquement aux régions de Percé et de la baie des Chaleurs en 
Gaspésie, aux î les de la Madeleine ainsi qu 'aux régions de Sept-Îles et de la Minganie sur la 
Côte-Nord (figure 3. 1). 
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Figure 3.1 . Loca li sat ion des régions d 'étude. 
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3.3. Méthodologie 
Un questiOlm aire a été élaboré pour des entrevues semi-d iri gées avec des résidents des 
conununautés côtières. Le mode de sé lection des résidents a été systématique, c'est-à-di re 
que chaque ma ison située en bordure du littora l a été visitée. Certains d 'entre eux ont accepté 
de répondre au questi onnaire, a lors que d ' autres ont refusé. Au total, 232 questiOlmaires 
fu rent compl é tés dans les régions d 'étude lors de campagnes de terrain réalisées en 2005 et 
2006 (tableau 4 . 1). Les di fférents thèmes porta ient sur l 'érosion et ses causes ainsi que sur les 
changements environnementaux pouvant favori ser la fréquence ou l'intensité des aléas côtiers 
(tablea u 4 .2). Les répondants, tous propri éta ires, étaient aussi questionnés sur les di ffé rentes 
actions qu ' il s pri vilégient pour se protéger ou s'adapter au phénomène d 'érosion et sur les 
di ffé rents ac teurs qui devra ient être responsables des coüts pour réali ser les interventions 
(tableau 4.2). Pui sque la locali sati on des résidences a été géoréférencée sur le terra in à l'aide 
d ' un GPS, une base de données à référence spatiale des perceptions a pu être développée dans 
le système d ' in fonnati on géographique (SIG) MapInfo 7. 5. Une segmentation et une 
caractérisa tion côtière a été réa lisée sur le terrain afin d ' identifi er les a léas et les processus 
qui affectent les systèmes cô ti ers a insi que les types de défenses cô tières et leur effi cac ité à 
protéger les communautés contre les aléas. Ces informati ons ont été intégrées dans le SIG 
afi n de comparer les résul ta ts des pe rceptions avec les données géosc ientifiques et de mi eux 
comprendre la perception des résidents face aux aléas cô tiers et aux changement s 
environnementaux. 
T bl 3 1 N b d a eau . . om re e questIOnnaires par reglOn. 
Région Nombre de questionnaires 
Percé 30 
Baie des Cha leurs 59 
r1 es-de-la-Madele ine 34 
Sept-[I es 68 
M inga nie 41 
Total 232 
Tableau 3 .2 , Questions posées aux répondants* 
L'é rosion des berges vo us a ffecle-t-il ? 
Avez-vo us perdu du terra in ? 
Avez-vo us gagné du ter ra in ? 
À qu ell e (s) période (s) de l' a nn ée cela se produit-il ? 
Co nsta tez-vo us une accélération du ph énomène d ' ér osion ? 
Avez-vo us rem arqu é des cha ngements co nce rna nt les items suiva nts? 
Pl age, Ligne des hautes marées, Co uverture de glace 
Avez-vo us rema rqu é des cha ngements da ns la longueu r de la saison des glaces? 
Selon vo us qu elle est la ca use de l'érosion? 
Êt re huma in. Nature lle 
Quelle (s) ca use (s) favorise (ent) l'é ros ion ? 
Vague de tempête, Hausse du ni veau marin, G lace, Mod ification par les humains, Fo rte pluie, Eau 
souterra ine, Ri vière ct ru isseau, Vent, Gel-dégel, Réchauffement c li matique. 
Es t-ce que les actions ont été efficaces? 
Est-ce que vo us referiez les mêmes actions? 
Dans le futur , qu elle (s) mesure (s) privilégieriez vous? 
Prendre une assurance, Fai re des dema ndes de dédommagement , Remplacemen t des b iens, Dép lacement de 
la résidence, Re loca lisa tiol1. Enrochements, Digues, Épis. Rec harge en sab le, Restau ra tio ns des dunes, 
Muret , Restaurat ions des berges (p lantat ion de végétaux), Mei lleur zonage, Norma lisa tion des milieux 
cô tÎers (lo i, règles), Interdic tio n de reconstrui re, Interd iction de restaurer, Ne rien tà ire ( résigna ti on), 
1 nterdic tÎ on cie construire. 
Selon vo us, qui devl'a it être res ponsa ble des coû ts pour réaliser les 
interventions? 
Proprié taire, Groupes d'u tili sate ur (ex: Kayak , cano t, pêche), Gouvernement fédéral , Gouve rnement 
provincia l, CRÉ (conlë rence rég io nale des élus), MRC (municipa li té régional e de comp té), Munic ipa lités, 
Industries, Commerces, Partage des coûts. 
Da ns la liste suiva nte, quels événem ents extrêmes ont perturbé la côte? 
Tempêtes, Plui es diluviennes, Redoux hivernaux, Inondat io ns, G li ssement de terra in, Séisme (tre mbl ement 
de te rre). 
Selon vous, y a-t-il des cha ngements dans la fréquence de ces événements 
Dans cette liste, quelle (s) modifica tion (s) fa ite (s) par les humains favorise (ent) extrêmes? 
l'ér osion ? 
Quai, Rampe de mise à l'cau, Mari na, Mur, En roc hement, Épis, Pré lèvement de sab le, Restauration de 
dunes, Réseau routier, Réseau ferro via ire, Barrage hydroélectriq ue, Construct ion de bâti n1ent, VTT, 
Ind ustries, Rcmb lai ct déb lai, Nenoyage des berges, Pi ét inement , Aménagement de promenade, Camping, 
Bateau de pêche, Transport mari time. 
Da ns cette liste q uelle (s) action (s) avez-vo us entrep r ises pour protéger vos 
bi ens co ntre l' érosion? 
Tempêtes, Pluies d iluv iennes, Redoux hivernaux , Inondations, G li sseme nt de terrain, Sé isme (tremblement 
de terre). 
Selon vo us, qu elle est la ca use des cha ngements clim atiques? 
Être humai n, Na ture lle 
Selon vous, ex iste-t-i1 un lien entre l 'é rosion des berges et les ch a ngements 
Prendre un ~ assurance. Faire des demandes de dédommagement. Rempl acement des biens, Dép lacement de clim at iques? 
la n':sidCIICl.:, Rcl ocal isation. Enrochements, Digues, t:.p lS, Rec harge en sable, Restaurat ions des dunes, 
MUfet. Restau rations des berges (p lantat ion de végétaux ). 
* Pour la région de la Minganie, la question «quelles causes favori sent l'éros ion» n'a pas pu être intégrée dans l' analyse puisque la 
question était fonnulée diffé relmnent. --:t 
0\ 
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3.4. Cuactéristiques géomorphologiques du milieu de vie des répondants 
La segmentation et la caractéri sation côtière ont permi s d ' identifier pour chaque répondant 
les processus et les a léas côtiers pouvant affecter l'évo lution de son mili eu de v ie (ta bl eau 
3 .3). Une ana lyse hi storique des événements météoro logiques extrêmes e t ceux ayant 
provoqué des dommages sur la côte dans le golfe du Saint-La urent a permis de préc iser la 
fréquence et l' intens ité des aléas côtiers (Friesinger, 2009). Le niveau de vulnérabilité des 
communautés côtières aux a léas est f011ement dépend ant du type de systè me côtier sur leque l 
e lles se sont établies. Se lon la proportion de répondants par type de côte, il se dégage de ux 
groupes dist incts, so it Percé et les Îles-de-Ia-Made leine où il y a une dominance de 
répondants v ivant en bordure d ' une falaise rocheuse, et Sept-Îles et la Minganie où il ya une 
dominance de répondants vivant en bordure d ' une terrasse de pl age. Q uant à la région de la 
ba ie des Cha leurs, la proportion de répondants est répartie de maniè re assez uniforme entre 
les fa la ises composées de formations meubles et les terrasses de plage. Les répondants ayant 
une rés idence en bordure d ' une côte de faibl e dénive lé sont dava ntage affectés par les 
process us hydrodynamiques, alors que ceux vi vants en bordure des fa laises sont aussi 
affectés par les processus hydrogéo logiques, gravita ires et de météori sat ion (tableau 3.3). 
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T bl a ea u 33 C h 1 a ractenstlques geomorpl 0 oglques d T d . d u lTIl leu e vI e e s repon d ants. 
Région (mun icipali tés) Type de côte (%) Aléas et processus Propor tion de 
d'érosion répondants par type 
d e côte (% ) 
Percé (Cap d ' Espo ir, 
Fala ise rocheuse (48) Gélifract ion, 53 
effondrement , 
Anse-à-Beaufils, Percé , 
éboulement/ébou li s, 
Baracho is) 
écroulement, suffosio n, 
glissement de terrain, 
sapement par les vagues 
Te rrasse de plage (4) Sapement par les vagues, 20 
subm ers io n 
Te rrasse de plage Submers io n 3 
artific ia lisée (2) 
Flèche litto rale artific ia lisée Sapement par les vagucs, 10 
( 18) submers io n 
Mara is maritime (28) Ac tion de la g lace 14 
litto ra le, sapement par les 
vagues, submersion 
Ba ie des Chaleurs Fala ise meuble (3 1) G lissement de terra in, 14 
(Nouvelle, Ca rleto n-sur- ruisse llement co ncentré, 
Mer, Maria, New- suffos ion, sapement par 
Richmo nd) les vagues, processus 
cryogénigues , couléc de 
sab le sec 
Fala ise meuble art ifi c ia lisée G lissement de terrain , 22 
(6) ruissellement co ncentré, 
suffos ion, processus 
cryogén igues, co ulée de 
sable sec 
Terrasse de plage (22) Sapement par les vagues, 14 
submers ion , éo lien, actio n 
de la g lace 
Te rrasse de plage Sapement par les vagues, 20 
arti fi c ia 1 isée ( 16) subm ersion 
Mara is maritim e (25) Action de la g lace 4 
litto ra le, sapement par les 
vagues , subm ers ion 
Mara is maritime a rtific ia lisé Ac tion de la g lace 22 
(5) litto ra le, sapemen t par les 
vagues, submers ion 
Flèche litto ra le aI1 ific ia lisée Sapement par les vagues, 4 
(2) subm ers ion, éo lien 
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Tablea u 3.3 (suite). Caractéri stiques géomorphologiques du mi li eu de vie des répondants. 
Rég ion (municipalités ) Type de côte Aléas et process us Proportion de 
d 'érosion répond ants par type 
de côte (% ) 
lIes-de-la-Made le in e Fala ise rocheuse (67) Sapement par les vagues, 61 
(Pointe-aux-Loups, Cap- gé lifraction, suffos ion, 
aux-Meu les, Havre- glissement de terra in, 
Aubert ) effondrement, 
écrou lem en t, 
éboulement/ébou lis 
Fala ise rocheuse Sapement par les vagues , 18 
arti fic ia 1 isée (3 ) gé lifraction, suffos ion, 
glissement de terra in , 
effondrement, 
ébou lement/ébou lis 
Terrasse de plage (24) Sapemen t par les vagues, 15 
submersion 
Terrasse de plage Sapement par les vagues , 6 
arti fi c ia 1 isée (6%) subm ersion 
Sept- Iles Terrasse de plage (53) Sapement par les vagues , 62 
(Gall ix, Va l-Marguerite, submersion 
Sept-Î les, Mois ie) Terrasse de plage Sapement par les vagues, 21 
art ifie ialisée ( 13) submersion 
Fala ise meub le (7) Sapement par les vagues 6 
Fala ise meub le anificia lisée Sapement par les vagues 4 
(2) 
Flèche littora le (5) Sapement par les vagues, 3 
subm ersion 
Marais maritim e ( 19) Sapement par les vagues, 3 
subm ersion, ac tion de la 
glace 1 ittora le 
Marais maritim e a rti ficia lisé Sapement par les vagues , 1 
« 1 ) subm ersio n, action de la 
glace 1 illora le 
Minganie Falaise meub le (27) Suffosion, glissement de 22 
terrain , sapemen t par les 
vagues 
(Rivière-Sa in t -1 ean, Falaise meuble art ifi cia lisée Suffos ion, glissemen t de 8 
Longue-Pointe-de- ( 1 ) terra in , sapement pa r les 
Mingan, M in gan) vagues 
Terrasse de plage (63) Sa pemen t par les vagues, 43 
submersion, sapement par 
les vagues 
Terrasse de plage Sapement par les vagues, 22 
al1ificialisée (5) subm ersion, sapement par 
les vagues 
Flèche littora le al1ifi cia lisée Sapement par les va gues, 5 
(4) submersion, sapement par 
les vagues 
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3.5. Analyse de la perception des résidents 
3.5.1. Âge et nombre d'an nées de résidence 
Le tableau 3.4 montre la moyenne d'âge des répondants pour chacune des régions ainsi que le 
nombre moyen d'années de résidence. L'âge moyen des répondants se concentre 
généralement entre 50 et 60 ans. Le nombre d'années de rés idence en bordure du littoral est 
variable, allant d ' une moyenne de 18 ans pour Sept-lIes à 31 ans pour Percé. 
T bl a 'l4 L" d eau J. age d b d' es repon ants et e nom re annees d " d e res! ence. 
Région Moyenn e d'âge (ann ées) No mbre d'années de rés idence 
Percé 59 31 
Baie des Chaleurs 52 19 
I1es-de-la-Madeleine 54 23 
Sept-Iles 56 18 
Minganie 53 28 
Moyenne 55 24 
3.5.2. Résulta ts de l'enquête 
a) Observations généra les sur l'érosion côtière 
Dans la région de Percé, l'enquête montre que 50 % des répondants sont affectés par 
l' érosion côtière (figure 3.2) . Les répondants remarquent que l'érosion survient surtout au 
printemps (47 %) et observent une accélération du phénomène d'érosion. Beaucoup de 
répondants (6 1 %) sont affectés par l'érosion côt ière dans le secteur de la baie des Cha leurs et 
36 % observent une perte de terrain. Pour une maj orité d'entre eux (58 %), l'érosion côtière 
se produit en automne. Une accélération du phénomène est constatée par 44 % des 
répondants. La figure 2 illustre bien que la majorité des répondants des îles de la Madeleine 
sont affectés par l'érosion (74 %), qu ' il s perdent du te!Tai n (68 % des répondants) et que 
l'érosion survient, se lon 68 % des répondants, SUltO Ut à l' automne. Pour ce qui est de la 
région de Sept-lies, le nombre de répondants affectés par l'érosion est beaucoup plus fa ible 
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(26 %) et 24 % subissent une perte de tenain. L 'érosion survient, se lon eux, surtout durant 
l'automne (43 %) et peu de répondants observent une accélération (30 %) (figure 3.2) . Pour 
la région de la Minganie, 39 % des répondants se disent affectés par l 'érosion côti è re . 
Cependant, il n' y a que 12 % des répondants qui perdent du te lTain et il s en perdent surtout 
l' automne. Pour la grande majorité des répondants de ce secteur, le phénomène d 'érosion ne 
connaît pas d ' accélération. Se lon eux, le phénomène d'é rosion ex iste depui s touj ours et n'a 













10 . ~ I = Frl ~ ~ · o 
Affectes pal Pen e de tel l ,lill SllIviellt ell ete 
rel osioll 
• Percé 
El Baie des Chaleurs 
DI Î1e s- de-la-Madeleine 






Ë f ~ 
~ ~ 
, 
~ ~ ~ . 
Ë 
~ 
m ~ ~ ~ ~. ~ 
SurVÎent eu SlII\o1elll el! I IÎVe l Sllivielit ail Accélel ('l'iOIl lie 
,ltrtomue plilltemps relosioll 
cOllstat ee 
Figu re 3.2. Observa ti ons généra les des répondants sur l'éros ion côti ère. 
b) Causes de l'éros ion côtière 
Pour les régions de Percé, de la bai e des Chaleurs, de Sept -Îles et des Îl es-de-la-Madeleine, la 
cause principale de l'érosion demeure les vagues de tempête (figure 3.3). Viennent ensuite, 
pour Percé et les Îles-de- la-Madeleine , la hausse du nivea u marin re lati f et l' action du ge l-
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dégel. Plus de la moiti é des répondants pour ces deux mêmes régions accusent les fortes 
pluies pour l'érosion de leurs côtes. La hausse du niveau marin relatif est , se lon 58 % des 
répondants de la baie des Chaleurs, une impol1ante cause d 'érosion, comme le sont les pluies 
diluvielmes. Pour Sept-Îles, ce sont princ ipalement les modifi cations faites par les activités 
humaines et la hausse du niveau marin relatif qui occasionnent l 'érosion li ttorale . On peut 
affilmer que plus de 50 % des répondants, pour les quatre régions, croient que les 
modi fications anthropiques favorisent l ' érosion côtière. Les répondants de la Minganie 
trouvent plutôt que ce sont les vents violents qui les affectent (39 %), a lors que les vagues de 
tempête les affectent dans 27 % des cas. Pour l'ensembl e des régions, la plupart des 
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c) Changements environnementaux observés 
Le changement environnementa l le plus marquant observé par les répond ants a été la 
diminution importante de la couverture de glace cô ti ère (tablea u 3.5 ). Ensui te, pour 60 % et 
45 % des répond ants de Percé, il y aurait respecti vement une augmentati on du nombre de 
plui es diluviennes et une diminution de la large ur de la pl age. Plus de la moitié des 
répondants de la baie des Chaleurs (5 3 %) observent une augmenta tion du ni veau de la ligne 
des hautes marées. Aux Îl es-de-l a-Madeleine, une augmentat ion du nombre de tempêtes est 
observée. Une majorité de répondants des Îl es-de-I a-Madeleine, de la baie des Chaleurs et de 
Sept-Îles observe une augmentation du nombre de redoux hivemaux. Pour la région de la 
Minganie, les perceptions des répondants à l'égard des changements environnementaux ne 
montrent aucune tendance. Mentionnons toutefois que ce rtains répondants observent une 
dim.i nuti on de la largeur de la plage (38 %) et une augmentation du nombre de redoux 
hi vemaux (39 %). La majorité des répondants de Sept- Îl es ne voit aucun changement 
environnementa l sign ifica ti f (tableau 3.5) . 
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T bl a eau 35 Ch b d angemen s envlronnemen aux 0 serves par es repon ans. 
Régions- Diminutio n Aucun Aug mentatio n Ne Tend a nce 
élémen ts/perceptions (% ) cha ngement (%) sa it obse rvée** 
(%) p as 
(% l 
Percé 
La rgeur de la plage 43 33 20 3 l 
Ligne des hautes marées 7 40 23 30 1 
Couverture de glace 62 10 14 14 l 
Redoux hivernaux 0 40 33 27 1 
Pluies di luviennes 0 27 60 13 1 
Tempêtes 13 27 40 20 l 
Baie d es C ha leurs* 
Largeur de la plage 29 53 18 - l 
Li gne des hautes marées 8 39 53 - i 
Couverture de glace 36 59 5 - l 
Redoux hivernau x 
, 4 1 56 - nd J 
Pluies di luviennes 3 58 39 - nd 
Tempêtes 12 49 39 - nd 
Iles-de-la-Mad eieine 
Largeur de la plage 24 52 24 0 l 
Ligne des hautes marées 6 39 33 21 1 
Couverture de glace QI 29 0 LO l 
Redoux hi vern aux 0 44 50 6 1 
Pluies di luvi ennes 6 75 19 0 1 
Tempêtes 0 44 53 , l J 
Sept-Il es 
Largeur de la plage 34 51 12 3 -
Li gne des hautes marées 12 50 22 16 1 
Couverture de glace 37 37 6 19 l 
Redoux hivernaux 0 42 54 4 1 
Pluies di luviennes 8 78 7 7 1 
Tempêtes 7 64 22 7 l 
M inga nie* 
Largeur de la pl age 39 44 17 - nd 
Ligne des hautes marées Il 51 38 - -
Couverture de glace 46 46 8 - l 
Redoux hi vern aux 8 53 39 - 1 
Plu ies diluviennes 13 69 18 - nd 
Tempêtes 33 4L 26 - 1 
*L'option «Ne sait pas» n'étai t pas dans les choix de réponses . 
**1 = hausse; 1= diminution ; - = stable; Sources: Bcmatchez el al, 2008a; Bel11atchez el al, 2008b; Shaw el 
al, 1998; Koohzarc el al, 2006; Dolan , R. et Da vis , R. E., 1992. 
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d) Actions pour se protéger ou s'adapter face à l'érosion côtière 
Jusqu'à maintenant, les actions privilégiées par les résidents pour se protéger et s'adapter aux 
a léas côtiers correspondent principalement à des structures lourdes et rigides (>98 %), 
notamment les enrochements, les murets de bois, de béton ou de pien'es et les épis rocheux 
(tableau 3.6). En ra ison de la présence de nombreuses flèches littorales et de tombolos 
dunifiés, les gani velles ont aussi été préconi sées aux îles de la Madeleine. 
Pour le futur, les actions préconisées par les répondants pour se protéger et s'adapter à 
l'érosion côtière sont surtout l' enrochement et un meilleur zonage ainsi que la plantation de 
végétaux (tableau 3.6). À l'exception de la région de Sept-Îles, la majorité des répondants 
croit que l'enrochement est la meilleure solution pour contrer l'érosion côtière . 
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Tableau 3.6. Longueur et type d'artificialité sur la côte, actions privilégiées par les 
répondants pour contrer ou s'adapter à l'érosion côtière, responsables des coûts pour l'action 
et proportion des répondants qui voudrait un partage des coûts. 
Régio n! 
Actions priv ilégiés pour Respo nsab le des Partage 
Longueu r 
T ype d 'a rtificia lité (%) contrer ou s'adapter à coûts pour les des coûts 
d 'a rtificia lit é 
(m) l'éros ion côtière acl"ions (%) 
Percé! Enrochement 68 83 
9278 Muret de bois 15 
Promenade en bois, 8 -Enrochement (70%) -Gou vernement 
muret de béton fédéral (97%) 
Quai/ép is 3 






Enrochement et blocs 2 
de béton milieux côtiers (63%) -MRC (63%) 
Remblai 1 -Municipalité 
Muret de pierres < 1 -Plantation de végétaux (63%) 
Remblai et blocs de < 1 (57%) 
béton -Propriétaire 
Rampe de mise à l' eau < 1 -Me ill eur zonage (57%) (37%) 
Tota l 100 




13934 -Interdiction de construire 
(56%) -Gouvemement 
Muret dc bois 15 fédéral (59%) 
Quai 8 
-Réglementation des 
-Munic ipalité milieux côtiers (5 1 %) 
Muret de 6 (59%) 
béton!en rochement -Plantat ion de végétaux -Gouvernement (49%) 
provincial (54%) 
Tota l 100 -Meill eu r zonage (44%) 
_MRr (4QO/n\ 
Îles-de- Ia- Enrochement 59 85 
Madele in e! Ga nive lle 13 
7936 Qua i/ jetée 8 -Enrochemen t (62%) - Gouvelllement 
Zone pOllua ire 6 fédéra l (9 1%) 
Muret de bois 5 -Interdiction de construire 
Remblai 3 - Gouvernement 
Muret de béto n 2 
(59%) provin cial (91 %) 
Dalles de béton 1 - Munic ipalité 
Remblailblocs de 1 -Me ill eur zo nage (56%) 
béto n!sacs de sab le 
(72%) 
Remblai ct da lles de 1 - Déplacement de la - Propriéta ire 
béton résid ence (44%) (56%) 
Tu yau de re jet 1 
Tota l 100 
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Tableau 3.6 (suite) . La longueur et le type d'artificialité sur la côte, les actions privilégiées 
par les répondants pour contrer ou s' adapter à l'érosion côtière, les responsables de coût pour 
l ' action et la proportion des répondants qui voudrait un partage des coûts. 
Région/ 
Ac tions privilégiés pour Responsab le des 
Longueur 
T ype d ' artificia lité (% ) contrer ou s ' adapter à coûts pou ries Partage des 
d ' artificialité coûts (% ) 
(m) l'é rosion côtiè re actions 
Sept-Îles/ Enrochement 72 89 
12 188 Mu ret de béto n 10 - Gouvernement 
Épis rocheu x 7 fédéral (89%) 
Muret de bo is 6 -Plantation de végétaux - Gouvernement 
[nfi·as trucul re po rtuaire 3 (77%) provinc ia l (89% ) 
(quai, indu striel, brise-
-Enrochement (59% ) 
lames et épis rocheux) - Munic ipalité 
Remblai 1 -Me ill eur zonage (44% ) 
(82%) 
Ensablement 1 -Épis (37% ) - MRC (8 1% ) 
- Propriéta ire 
Tota l 100 (77%) 
Minganie/ Muret de 67 -Gouvernement 46 
1 404 bo is/en roch emen t provinc ia l (8 1 %) 
Enrochement 26 -Enrochement (68% ) 
Muret de béto n 5 -Plantation de végétaux - Gouvemement 
(37%) fédéral (76% ) 
Quai 1 -Déplacement de la - MRC (68%) 
rés idence (37% ) 
Épis rocheux 1 - Municipalité 
-Muret (3 4% ) (6 1% ) 
-M e ill eur zo nage (3 4% ) - Propriéta ire 
Total 100 
( 12% ) 
e) Responsables des coûts pour réa liser les interventions 
Pour les régions de Percé, des Il es de la Madeleine, de Sept-Îles et de la Minganie, plus de 
75% des répondants trouvent que les gouvernements fédéral et provinc ial devraient être 
responsables des coûts pour les ac tions de protection (tableau 3.6). Dans la baie des Chaleurs, 
63 % des répondants le propri étaire devrait être responsable des coûts selon. Ensuite, 
viennent les différents pa liers gouvernementaux. Pour la plupart des répondants de la 
Minganie, le propri étaire ne devrait pas être responsable des coûts associés aux actions 
entrepri ses contre l ' érosion côtière. Enfin, le coût de ces actions devrait être partagé par 
l' ense mbl e des gouvernements et des ri verains se lon la majorité des répondants, sauf pour la 
Minga nie. 
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3.6. Relation entre les perceptions et les données géoscientifiques 
L' in tégration des données géoscientifiques sur la dynamique côt ière permet de mI eux 
comprendre les perceptions des résidents et de constater qu 'il existe une bonne concordance 
des perceptions des résidents à l' égard des facte urs et des causes de l 'érosion côtière. Selon 
les perceptions, la région des Îles-de-I a-Made leine est ce lle la plus affectée par l'érosion et 
par la perte de te lTain . Ce mili eu insul aire parfo is très étroit, fonné surtout de sable et de 
fa laises de grès et d ' argilite, est loca li sé au centre du gol fe du Saint-Laurent, ce qui l'expose 
d irec tement aux ondes de tempête tout en étant très sensibl e à di ffé rents processus 
hydrogéolog iques e t cryogéniques. Une classifica ti on côtière réali sée en 2006 sur l'ensembl e 
de l'estuaire e t du golfe du Sai nt-Laurent indique que les î les de la M ade le ine présentent 
aussi le plus fort pourcentage de côte en érosion, soit 68 % (Bematchez, 2006). Elle est suivie 
de près par la région de la Gaspésie avec 67 % des côtes en érosion, ce qui cadre bien avec 
les va leurs é levées obtenues auprès des résidents de la ba ie des Cha leurs et de Percé . Dans la 
région de Sept-Îles, les résidents se di sent peu affectés par l'érosion et par la perte de terrain 
«25 %). Ce constat va dans le même sens que les résultats récents obtenus sur l 'évolu tion du 
trait de côte entre 193 1 et 2006, qui indiquent que le bilan généml de la région de Sept-Î les 
est positif et que le li ttoral est généralement en progradation, particulièrement pour les 
ten"asses de plage (Bematchez et al., 2008a). Or, ce ll es-c i occupent 85 % des types de côtes 
de la région de Sept-Îles et 83 % des résidents interrogés viva ient sur une ten"asse de plage. 
La région de la Mingani e constitue l' un des sec teurs les plus actifs du golfe du Sa int -Laurent 
(Berna tchez et Dubo is, 2004). Or, les résul tats des perceptions pourra ient laisser croire le 
contra ire pu isque se ulement 12 % des répondants de la Minganie ont perdu du telTa in. Trois 
facteurs environnementaux peuvent expliquer cette faibl e valeur : 1) les zones les plus 
exposées aux a léas côtiers sont inhabitées; 2) les zones habitées à ri sque, surtout de 
g li sse ments de te rra in, ont depui s que lques décennies été stabili sées par des enrochements 
massifs et des murets; 3) le village de Ri vière -Saint-Jean, qui compte 30 % du tota l des 
répondants de la Minganie, est situé dans un estuaire protégé naturellement des vagues de 
tempête par deux fl èches li ttorales d 'embouchure. D'ailleurs, le pourcentage le plus élevé de 
réponda nts qui indi quent une diminuti on des tempêtes correspond à la Minganie. LI ex iste 
auss i un éca rt important entre les répondants de la baie des Cha leurs qui se d isent affec tés par 
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l'é rosion (6 1%) et ceux qui perdent réellement du terra in (36 %). Les li ttoraux sensibles aux 
a léas côti ers sont nombreux dans la baie des Chaleurs et plusieurs des acti vités récréati ves se 
pratiquent dans des zones sensibles. Ceci pOUlTait expliquer, en parti e, le fort pourcentage de 
répondants se di sant affectés par l'érosion. L'autre expli cati on la plus probable est que 68 % 
des répondants ont mi s en pl ace des défenses côtières pour protéger leur terrain, de sorte que 
la maj orité considère leur terrain conune étant stabilisé même si, dans les faits, l ' érosion se 
poursuit à plusieurs endroits (fi gure 3.4) (Bematchez et al., 2008b). 
Figure 3.4. Zone rés identi ell e à Mari a dans la baie des Chaleurs. Les propriétaires ont constru it un mu r 
en bo is pour protéger leur terrain et leur maison. Ces maisons se retrouvent dans une zone à ri sque de 
submersion. D 'ailleurs, en temps de fortes tempêtes, les vagues passent au-dessus du mur en bois et 
immergent le terra in . Derri ère le mur, le terrain se fa it éroder à quelques endro its (LDGIZC, 2008). 
Les causes de l'érosion côtière dans l'estuaire e t le golfe du Saint-Laurent sont 
principalement attribuées à l'action des vagues, parti culièrement lors des marées de vive eau 
et des tempêtes (Dionne, 200 1; Dubois et Lessard , 1986; Dubois, 1999; Bematchez et 
Dubo is, 2004). C'est aussi ce qui ressort fortement des perceptions des résidents de 
l'ensembl e de nos régions d 'étude. La hausse du ni veau marin est aussi c ibl ée comme ca use 
responsabl e de l'érosion par les répondants, pal1iculièrement pour la région de Percé et des 
î les-de-Ia-Madele ine. Encore une fois, la tendance actue ll e du niveau marin re lati f est 
dava ntage en croissance pour ces deux régions et le sud du golfe du Sa in t-La urent (Tarasov et 
Pelti er, 2004 ; Koozhare et al., 2006). L'action du ge l-dégel est un facteur importa nt d'érosion 
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côtière selon les répondants de Percé et des Îles-de-la-Madeleine. Or, 53 % et 79 % des 
répondants de ces deux régions vivent en bordure de falaises rocheuses très sensibles à la 
gélifraction (Bernatchez et Dubois, 2004; Daigneault, 2001). D'aill eurs, pour ces deux 
régions, la période du printemps est une période propice à l'érosion, ce qui correspond à la 
période de dégel où les processus cryogéniques sont très ac ti fs. Au Québec, le réchauffement 
climatique a des incidences directes sur les processus de gel-dégel , sur la diminution de la 
couverture de glace, sur l'intensification des processus glaciels et sur la hausse du ni veau 
marin relatif (Bernatchez et Duboi s, 2004; Bernatchez et al., 2008). n est intéressant de 
constater que les répondants de Percé et des Îles-de-Ia-Madeleine ont été les plus nombreux à 
identi fier ces différentes causes de l'érosion côtière, de même que le réchauffement 
climatique (figure 3). De plus, les falaises de grès et d'argilite qu 'on retrouve aux Îles-de-la-
Madeleine sont, en général, affectées par les processus hydrogéologiques (Bernatchez et al. , 
2008), ce qui explique que près de 70 % des répondants ont mentionné les eaux souterraines 
COlmne une cause importante de l'érosion. La tendance des dOlmées des pluies diluviennes est 
à la hausse pour cette région (Friesinger, 2009). Les répondants de la région de Percé ont, 
dans une forte proportion, indiqués que les fortes pluies favorisaient l'érosion . D'ailleurs, il a 
été démontré sur les versants rocheux de la Gaspésie que les fortes pluies étaient un facteur 
important dans le déclenchement des chutes de pierres, des coul ées de débri s et du 
ravinement (Hétu et Gray, 2002). Pour la région de Sept-Îles, les perturbat ions anthropiques 
constitueraient selon la perception des répondants la deuxième cause de l'érosion côtière. 
Selon eux, les activités qui auraient le plus d ' impacts en ord re d ' importance sont le 
prélèvement de sable (74 %), les ban·ages hydroélectriques (67 %), les VTT (67 %) et les 
défenses côtières en enrochement (57 %). Dans un contexte de renforcement des capacités 
d ' adaptation des cOlmnunautés côtières aux changements climat iques, il fa ut avant tout 
qu ' ell es reconnaissent le phénomène auquel elles doivent s'adapter (Stamm et al. , 2000 ; 
Stern, 2000). fi est intéressant de constater que la majorité des répondants interrogés identifie 
le réchauffement climatique comme cause importante de l'érosion côtière et qu'une forte 
proportion reconnaisse les causes et les processus qui conditionnent les a léas auxquels il s 
doivent s' adapter. 
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Pour ce qui concerne les changements environnementaux, une diminution de la couvelture de 
glace a été, depui s 1998, plutôt drastique et perçue particulièrement par les répondants des 
régions de Percé et des Îles-de-la-Madeleine, soit les deux régions d 'étude les plus ex posées 
dans le golfe du Saint-Laurent. Il semble que la perception des répondants peut être 
influencée par des événements récents. C'est notalmnent le cas des pluies diluviennes 
importantes qui ont frappé la partie orientale de la Gaspésie depui s 1996 (Friesinger, 2009) et 
qui peuvent expliquer qu ' une majorité de répondants de Percé perçoivent une augmentation 
de ce phénomène. Les données géoscient i fiques révèlent une diminution de la largeur des 
plages (Bernatchez et al., 2008) et une hausse du niveau marin relatif, du moins pour le sud 
du golfe du Saint-Laurent (Koozhare et al., 2006). Pourtant, la plupart des répondants ne 
reconnaisse pas de changement pour ces deux é léments. Le même constat s'applique pour le s 
phénomènes météorologiques, sa uf pour les redoux hivernaux où une majorité de répondants 
des régions des Îles-de-Ia-Madeleine, de la baie des Chaleurs et de Sept-Îles observe une 
augmentation du nombre de redoux. Cette perception est sans doute conditionnée par le fait 
que le réchauffement des températures au Québec est généralement supérieur en hiver 
(Jolivet et Bernatchez, 2008) . Les répondants n'observent donc pas de changements 
environnementaux significatifs qui pourraient avoir des incidences sur l ' intensité des a léas 
côtiers. Le nombre d'années de résidence des répondants général ement inférieur à 3 1 ans 
pounait expliquer en partie ce résultat. D'ailleurs, la région de Sept-Îles, où le nombre moyen 
d ' années de résidence est le plus bas avec 18 ans, est la régi on où les répondants observent le 
moins de changements, alors qu 'au contra ire, les répondants de la région de Percé avec un 
nombre moyen d 'années de résidence de 31 ans constatent le plus de changements (tablea ux 
4.4 et 4.5). Comme pour les études de Bird et Dominey-Howes (2008), Dominey-Howes et 
Minos-Minopoulos (2004), et Gregg et al. (2004), l'àge des participants ai nsi que le nombre 
d'années de résidence peuvent influencer directement les perceptions et les connaissances de 
chacun sur leur environnement (Cutter et al., 2008). Cependant, lorsqu 'on regarde les 
résultats pour la région de la Mingani e, l'àge et l'année de résidence ne sembl e pas avo ir 
d'influence sur les perceptions face aux changements environnementaux. Malgré que la 
moyenne d 'années de résidence est de 28 ans, une grande paltie des répondants de la 
Minganie ne remarquent aucun changement. Celta ins changements environnementaux sont 
plutôt graduel s et sont donc difficilement perceptibl es par les répondants. Les phénomènes 
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météorologiques sont épisodiques ou suivent des cycles courts ou longs, de sOlte que la 
période nécessaire pour dégager des tendances est généralement supéri eure à la période de 
résidence des répondants sur le littoral. Les données des stations météorologiques pour les 
tempêtes, les pluies diluviennes et les redoux hivernaux n' indiquent pas de tendances 
significatives (Jolivet et Bernatchez, 2008). Même si les répondants perçoivent bien les 
causes de l'érosion côtière, le fait que la majorité ne perçoi ve pas les changements 
environnementaux, qui eux, affectent directement l' intensité des aléas côtiers, pourrait limiter 
la mise en place de stratégies d 'adaptation. 
A posteriori , l'enrochement demeure la mesure de protection privilégiée par les répondants. 
Celle-ci a aussi été préconisée dans le passé (tableau 4.6) et semble offrir un sentiment de 
sécurité aux résidents (French, 2006; Myat t et al , 2003a). POUltant , plusieurs répondants sont 
conscients des impacts négatifs de ces structures sur les plages et les zones côtières 
adjacentes et indiquent mêmes qu 'e lles favori sent l'érosion côti ère. Dans la région de Sept-
Îles, les enrochements ont provoqué une réduction de 84 % de la largeur des plages 
(Bematchez et al., 2008). D'a illeurs, les répondants de cette région ont été les plus nombreux 
à mentionner que les perturbations anthropiques étai ent l' une des principales causes de 
l' érosion. Ce constat poun'ait aussi expliquer qu ' il s ont été les seul s à opte r pour une 
approche douce comme première solution avec la pl antation de végétaux (77%). 
Paradoxalement, il s préconi sent l'enrochement au deuxième rang des so lutions (59 %). Nos 
résultats contrastent avec ceux de ives et Furuseth (1988) sur les côtes sableuses de la 
Caroline du Nord , aux États-Uni s, où les rés idents côtiers préconi sent davantage des 
approches non- structurell es telles la pl antation de végétaux et la recharge en sable. Au 
Delaware, la mesure préconi sée pour contrer l' érosion est la recharge en sable (Dani el, 2001). 
Les résidents so nt , cependant, plus ou moins prêts à payer plus de taxes pour les mesures de 
protection, ni pour l' aménagement des plages (Daniel, 200 1). le i, pl us de la moi tié des 
résidents intenogés privilégie pour le futur une méthode d'adapta ti on inappropriée pour les 
côtes basses sablonneuses (terrasse de plage, fl èche littorale, tombol o) de sorte que la mi se en 
action de ces moyens d 'adaptation n'augmentera pas leur résilience, mai s aura au contraire 
pour effet de réduire leur résili ence. En effet, l'érosion et l'abaissement du profil des plages 
associés aux structures ri gides de protection augmente la vulnérab ilité des communautés 
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côtières aux risques de submersion et aux tempêtes (Hill et al., 2004; Bernatchez et al.. , 
2008b). Comme le mentionnent Delusca et al. (2004) et Myatt et al. (2003b), il Y a encore 
beaucoup de sensibilisat ion à faire auprès des résidents côtiers concernant les so lutions 
d 'adaptation aux aléas côt iers. Plusi eurs répondants demeurent tout de même conscients du 
risque d 'érosion et croient qu ' une meilleure régl ementation des mili eux côtiers sera it une 
façon adéquate pour mieux s'adapter aux aléas côtiers. 
La capacité à pouvoir payer les mesure s d'adaptation peut aussi jouer un rôle importa nt dans 
le niveau de résilience des co ll ectivités côtières. La responsabi lité des coûts devrait, se lon les 
répondants, SUI10ut concerner les diffé rents paliers gouvernementaux . Les répondants sont 
néanmoins en accord avec l'idée de partage des coûts entre les acteurs. Une importa nte 
proportion des répondants (entre 73 % et 89 %, se lon la région) sont prêts à défrayer une 
partie des coûts de la mi se en œ uvre des solutions d'adaptation . Une autre étude sur les 
perceptions des résidents face aux changements climatiques et leur volonté de payer les coûts 
s'est effectuée dans la région de Los Ange les, États-Uni s (Berk et Fove ll , 1999). Ell e montre 
que près de 40 % des répondants so nt prêts à débourser une parti e des coûts des mesures de 
préventions des impacts des changements c limatiques. Comme le montre nos ana lyses, 
Daniel (2001) remarque qu'i 1 est impol1ant de considérer les perceptions et l'opini on des 
citoyens face aux moyens de protection contre l'érosion . Les répondants quest iot1l1és dans 
son étude ont exprimé leur accord sur la mesure de rec harge en sable sur la plage ma lgré les 
coûts assoc iés à ce type d 'action. Il s considèrent, cependant, que les gouvernements locaux et 
l'État devra ient être les premi ers responsables pour défrayer les coûts de recharge en sable. 
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3.7. Conclusion 
L' intégration des données géoscientifiques sur la dynamique côti ère permet de mI eux 
comprendre les perceptions des rés idents et de constater que les répondants ont plutôt une 
bonne connaissance des causes de l'éros ion côtière. Les études sc ienti fi ques auraient 
avantage à intégrer le savo ir des communautés côtières puisqu 'e ll es permettent aussi 
d ' identi fier des événements qui ont eu des impacts importants sur les systèmes côtiers. Leurs 
connaissances aident à préciser les seuil s à partir desquels les phénomènes nature ls ont des 
effets sur le littoral et sont susceptibles d 'a ffecter les communautés côtières . Les 
changements environnementaux à long terme sont toutefois di fficil ement perceptibles par les 
communautés côti ères . fi est encore nécessaire de sensibiliser les rés idents des milieux côtiers 
aux di fférents ri sques côtiers et surtout aux différentes mes ures d ' adaptation. Ma lgré une 
bonne connaissance des al éas et des causes d 'éros ion, les moyens d ' adaptati on que les 
rés idents côtiers adoptent ne sont pas touj ours appropriés pour le type de système côtier. 
Dans l' ensemble des régions d ' étude, les structures lourdes et rigides sont pri vilég iées par 
une majori té de répondants, même s' il est reco nnu qu 'e lles ont des impacts majeurs sur la 
dynamique côtière et qu 'elles peuvent globalement réduire la rés ilience côti ère. La variabili té 
des perceptions entre les régions d 'étude s'explique par leur localisa tion géographique dans le 
go lfe du Sa int-Laurent, mais s1ll1out par la nature des ty pes de côtes en bordure desquels les 
répondants vivent et les processus naturels et anthropiques qui les affectent. 
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Cette recherche montre que la gestion des ri sques côtiers doit se faire en considérant les 
impacts des événements extrêmes naturels et en intégrant la perception des communautés 
côtières. Les différents processus et aléas côtiers ont été décrits pour comprendre la 
dynam.ique côtière qui subit des effets des changements climatiques imrninents. Les 
processus aérodynamiques et hydrodynamiques sont ceux les plus étudiés. Ils représentent, 
entre autres, les vagues et les vents. Les processus hydrogéologiques et gravitaires, quant à 
eux, sont plutôt associés aux pluies. Les autres processus, cOlmne les processus de 
météorisation, biologiques et la hausse du niveau marin relatif, ont aussi une place impoliante 
dans les aléas côtiers retrouvés au Québec. Les aléas comme les tempêtes et les pluies 
diluvi ennes sont conditionnés par les processus aérodynam.iques et hydrodynam.iques. Une 
section de l' étude pOlie sur les processus anthropiques qui prennent de plus en pl us de place 
dans les zones côtières. En effet, plus du tiers de la population québécoise vit à moins de 500 
m des berges du Saint-Laurent (Lemmen et al., 2008) et plus de 90 % de la population vit à 
moins de 5 km du littoral. Il y a alors une demande urgente de planification et de gestion des 
risques des littoraux au Québec. Le niveau de tisque s'explique par la présence d'aléas et 
d ' une population importante le long des côtes du Saint-Laurent. Dans cette gest ion, les 
changements climatiques doivent être intégrés. Les événements extrêmes naturels subissent 
certa ines conséquences des changements climatiques et doivent donc être tenus en compte 
dans la gestion des risques. La plupart des études portant sur ce sujet établissent des seuils 
météorologiques qui aident à l'analyse des événements extrêmes. Ces seuils servent à décrire 
les événements et leurs impacts sur la côte. Il s pennettent d'émettre des hypothèses dans la 
récurrence des événements extrêmes ce qui apporte des précisions pour le zonage des risques. 
Cependant, l'approche uniquement statistique de ces seuils limite l' analyse des risques. Une 
approche qui intègre à la fois les seu il s et les méthodes statistiques ainsi que les archives 
permettrait une analyse beaucoup plus complète. Les archives décrivent les impacts des 
événements et permettent d'avoir un inventaire complet de ceux-ci . En effet, comme il a été 
montré dans notre étude, certains événements ne ressortent pas dans les données 
météorologiques alors qu ' il s ont perturbé le littoral selon les archives. Les ondes de tempêtes 
de l'Atlantique pénètrent jusqu ' aux côtes du Québec maritime et ell es érodent et/ou 
submergent les côtes sans même être accompagnées de vents. Ce qui entraîne un manque 
dans les données météoro logiques des vents. 
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Dans une gestion du littoral, la perception des gens vivant sur la côte est crucia le puisqu ' il s 
sont les premi ers touchés par les événements extrêmes et sont les premi ers à implanter une 
mesure de protection contre l'érosion. Les causes de l 'érosion se mblent bien connues par les 
résidents, mais les soluti ons pour contrer le phénomène sont surtout basées sur les structures 
rigides qui ne sont pas adéquates pour tous les milieux côtiers. Dans cette optique, la gestion 
côtière doit considérer le niveau de connaissances des résidents et intégrer leur perception 
face aux ri sques côtiers. Cette perception aura un impact direct sur les stratégies d 'adaptation 
qu'une communauté optera et sur sa résilience suite à une catastrophe. La gestion des risques 
côt iers demeure un processus complexe et doit être vue comme étant une nécessité puisque la 
pression anthropique se fa it de plus en plus sentir sur les environnements côtiers. 
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APPEND ICE A 
TABLEAUX DES ÉVÉNEMENTS EXTRÊMES 
Événements extrêmes tirés des archives pour la région de Sept-Îles 




1960 décembre 17 vagues de tempête ve nts vio lent s Sept-Île s 
1962 mars 15 vaguès de tempête vents violents Sept-Îles 




196 -1 février 3 vague s de tempête vents vio lents Se pt-Îles 
1968 décembre 5 vague s de tempête ve nts vio lents Sept-Îles 
1969 levrier 4 vagues de tempête vent s vio lents Sept-Î les 
donn ées météo dans les 
archives 
Vents moye ns de 87 
km/h durant 3 heures 
direction: SSW 
Vents moye ns de 80 
kln/h durant 4 heures 
direction : N 
Vents moyens de 79 
km/ h durant 8 heures 
direc tion: N 
Vents moyens de 84 
km/h durant 6 heures 
direction : E 
Vents moyens de 80 
km/ h durant 4 heures 
direction: E 
dommages ct remarqu es 1 
Données météorologiques: 
ve nts fo rts variant entre 29 et 
10 1 krn/h 
Données météorologiques: 
ve nts torts va riant entre 19 et 
80 km/h 
Le secteur de l'aven ue 
Arnaud était inondé pendant 
une grosse tempête. Par la 
suite, le secteur de l'hôtel 
Sept-Îles, du vieux-quai et 
l'e nsemble des propriétaires 
de résidences construites en 
bordure de la Baie de Sept-
Îles ont déc idé de construire 
un mur de pierre (existe 
encore) (A lain Duret, 
ingé ni eur 1999). 
Données météorologiques: 
ve nts lo rts var iant entre 39 et 
80 kln/h 
Données météoro logiques: 
vents forts vari ant entre 23 et 
89 km/h 
Données météorologiq ues: 




A nn é~ mois jours phénomène prin~ i Jl a l phénomène endruit do nn ées météo dans les domm ages et re ma rques 
second aire archives 
Ve nts moyens de 89 Données météoro log iques: 
1 \171 janvier 27 vagut:s de tempête vent s \'iolent s Sept-Îles km/h durant 7 heures vents larts variant entre 16 et 
direct ion: ENE 97 km/ h 
Vents moye ns de 80 Données météo rologiques: 
1972 fëvrier 4 vagues de tempête vents violents Sept-Îles km/ h durant 4 heures vents forts variant entre 16 et 
direc tion: NE 82 km/h 
Vents moyens de 81 Données météo rologiques: 
1977 janvier 29 \'agues de te mpête ve nt s violents Sept-Îles km/h durant 5 heures vents fo rts var ian t entre 22 et 
direction: NE 85 km/ h 
Données météo: 25/03 = 
1979 25 et 26 pl uies dilu viennes inondations Sept-Îles 
58 mm de pluie en 24 19,8 mm et 26/03 = 38.0 mm 
mars 
heures Des sOlls-sols ont été 
inondés. 
Données météo: 10/04 = 
rafa les de 100 67 , 1 mmet 16cm 
34 ,9 mm + 9,3 cm = 43 mm 
19 79 avri l 10 et I l pluie et neige Région de Sept-Îles et 11/04 = 32.2 mm + 6,7 cm 
km/h respec ti vement = 38 mm. Inondation de 
certains so us-so ls 
1979 avril 27 au 30 plu ie di luvienne Sept- Îles 125 ,2 mm de pluie 
Fermetu re de la route 138 à - quelques endroi ts. 
Données météo: vents entre 
1980 
rafa les à 95 km/h 
Sept-Îles 
Il et 67 km/ ho Pannes 
octobre 26 -
et inondatio ns 
-
d'é lectr icité et inondations 
de so us-so ls 
In l <lotÎt 6 et 7 pluie abondante inondations Sept-Î les 58 mm 
Données météo: trace et 9,8 
mm. Plusieurs dommages 
pluies abondantes et do::s Données météo: 18/04 = 
1983 avril 18 au 24 températures au-dessus inondat ions Région de Sept-Îles - 3 1,7 mm, 19/04 = 3,4 I11m 
du point cie co ngé lation Plusieurs inondations. 
N 
Ann ée mois jours phénomène principa l 
phénomène 
secondaire 
pluies dil uviennes et la 2 gli ssements de 
19S3 avril 20 
fonte des neiges terrain 
pluies diluviennes et la 2 glissements de 
1983 avr il 2 1 
fo nte des neiges terrain 
pluies di luviennes et la 2 glissements dc 
IlJX 3 av ril 22 
fo nte dt' s neiges tt.:rra În 
la hausse du 
niveau d'ca ll de la 
rivière Moisie de 
6 mètres <I ll-
1983 avril 25 fortes pluies dessus de la 
normale et 2 
importants 
gli ssements de 
terrain 
\983 déce mbre 7 et Il vagues de tempête déri ve de g laces 
endroil 
donn ées météo dans les 
archives 
pl age Roulhier (Sept-
Îles) 
-
plage Routhier (Se pt-
Îles) 
-




Sept-Îles (rue des -
Galets) 
dommages ct remarques 
Données météo : 13 mm 
Estimés j usqu ' à 100 000 $ 
pour tuyau endommagé, po ur 
une maison ensevelie par le 
sab le et la boue ainsi que 
pour une vo iture également 
ense ve lie. 
Données météo: 2,4 mm Des 
maisons éta ient menacées 
d ' inondation et la ro ute 138 
était menacée par le 
gli ssement de terra in . 
Données météo: 1,0 mm 
Huit maisons ont dü être 
évac uées et 1" affaissemen t 
s'es t rendu j usqu'ù 15 mètres 
de la ro ute 138. 
Données météo: 37.8 mm 
Données météo: 7112 = entre 
7 et 96 km/ h. 
----- -------_._--- - t'-.l 
N 
Année mois jours phéno mène prin cipa l ph é no mè ne 
seco ndaire 
1983 décembre S vag ues de tempête -
1983 déœmbre 22 vagues de tempête glaces 
19S6 septembre 12 plu i<: s to rrentie lles -
lége r gl issement 
In7 cl0ccm bre 1er lu rtes plu ies 
de terrain 
des vents (des 
191)8 décembre 5 pl uies rafales de 70 
km/ h.) 
Probab lement par dcs gl isse ment de 
1994 l'é té -
pluies terrain 
glisseme nt de 
1994 octobre 2 pluies 
ter rain 
cnd roit 
données météo da ns les 
archives 
secteur de Clarke 
-
city. 
Sel)(- lIes (rue des -
Gale ts) 
Rég ion ck Se pt-Îles 
41 mm de pluie ont 
to mbé en 6 !Jeures. 
Sept-Î les 80 mm de pluie 
38 mm de pluie 6 heures 
Région dc Sept-Î les 
et 56 mm de pluie en 24 
et des rafa les de 70 
km/ho 
ri vière Sainte-
Margueri te (C larke -
City) 
près du barrage SM-
1 ri vière Sa in te- -
Marguerite (secteur 
de Clarke 
dommagcs ct remarq ues 
Données météo: ve nts entre 
15 el 48 km/ho Plusieurs 
clôtures ont été 
endommagées et beaucoup 
de débris de tempête ont été 
charriés par les vagues et 
lai ssés sur la plage. 
Données météo: ve nts entre 
7 et 46 km/ho 
Don nées météo: 56,4 mm de 
pl uie 
Données météo: 59.8 mm de 
pluie. Lége r gli sse ment de 
terrain 
Données météo: 0 mm de 
pluie et ve nts entre 0 et 24 
km/h 
-
Données météo: 01/10 = 




An née mois jours phénomène principal phénomène end roit 
seco ndaire 
sec te ur de Val-
Marguerite et de la 
1994 nove mbre - vagues de tempête hautes marées 
p lage Monaghan (rue 
du rui sseau) 
1995 nove mbre )" _J - déc rodlClllcnts Région de Sept-Î les 
hautes marées ct 
grands vents allant 
1995 déce mbre 10 vag ues de te mpê te jusqu 'à 85 km/h, Rég ion de Se pt-Î les 
un peu de glaces 
de mer 





domma ges ct remarques 
So luti ons ap[1o nées : Mur en 
bo is. e nrochement, mate las 
art iculé et gab ions pour 
ce rtaines maisons et 
enseme ncc ment d' herbes 
nature lles il 4,8 et 5, 1 m de 
hauteur du niveau d ' eau . 
Plus ie urs maisons se 
retrouve nt ù ri sque . Le mur 
de pro tection arti sanale 
co mposé de fe uilles d ' ac ier 
ct de pieux n'a pas protégé 
co mplètement la cô te, car 
l'é ros io n est perce ptible 
de rrière le mur. 
Données météo: ve nts e ntre 
26 et 57 km/ ho Plusie urs 
maisons se retrouvent à 
ri sque. Le mur de pro tection 
arti sana le composé de 
fe uilles d ' acier et de pieux 
n'a pas protégé 
complète ment la côte, car 
l'é ro sion est perce ptible 




Annér mois jo urs ph énum ène principa l 
1995 déccmbrè 22 et 23 vaguès d..: tempête 
19% d0cembrc 6 vagues de tempête 
1996 décembre 9 au Il vagues de tem pête 
phén om ène 
seco ndaire 
hautes marée s 
pluies et 




secteur de Val -
Marguerite 
Se pt-îles( la rue cles 
Sapins). 
Rég ion cie Sept-Îles 
d onn ées m étéo d a ns les 
a r c hives 
dommagr s ct rema rqu es 
Données météo: ven ts entre 
19 et 46 km/ h. La période 
des grandes marées est ve nue 
chercher une trentaine de 
pieds de terrain à ce rtains 
endro its sur la plage(secteur 
Clarke) (A lain Duret, 
ingénicur 1999). 
Données météo: 0 mm de 
pluie, mais le 2/12 = 57,4 
m.l11 de pluie 
Données météo: 9/12 = 0 à 
52 km/ h, 10/ 12 = 0 à 28 
km/ h, 11/12 = 0 à 19 km/h. 
Dans la période des grandes 
marées, la 111er est venue 
endommager des terra ins et 
même cles cha lets sur la rue 
des Campeurs au secteur 
Clarke. L'eau est montée 
dans la rue de sorte que clans 
les semai nes qui sui virent, la, 
ville a construit une digue cie 
pierre sur une longueur de 
150 mètres pour protéger la 
rue des Campeurs. Une 
rés idence a été déménagée 
en 199 7, car e lle ava it é té 
endommagée durant la 




A nn él' muis juurs ph énumène prin ci pa l ph éno mène endru it 
seco nda ire 
1996 décembre 20 vagues de tempête hautes marées Rég ion de Sept-lies 
1997 janvier 10 vagues de tem pête hautes marée s Région de Se pt-Îles 
1998 automne vagues de tempête hautes marées Région de Sept-l ies 
2000 octobre 28-29 vagues de tempête Rég ion de Sept-Îles 





dumma ges et remarqu es 
DOl1Jlées météo: vents entre 
9 el 46 km/il . Le secteur de 
la rue du Ruisseau a' 
également subi des 
dom mages, certains terrains 
ont perdu plus de vi ngt pieds 
de terrain . (A lain Duret, 
ingénieur 1999). 
Données mé téo: vents entre 
6 et 52 km/ h. Une section du 
secteur de la plage Ferguson 
a été affec tée par l'érosion, 
su it une panie des terra ins 
sur la rue de la Rive. (A Iain 
Duret, ingé nieur 1999). 
Dans le secteur de plage 
Monaghan. la rue du 
Ruisseau a subi de l'é ros ion 
dans les grandes marées 




ph ~ n o mène principal ph ~nomè n e end ro it donn ées météo da ns les Année 111 0 is jo urs 
seco nd aire arch ives 
2003 octobre 15- 16 vagu~ s de tèmpête vents violents Sept-Îles ve nts de 100 km/ h, 
vagues de 6-7 mètres 
Moisie, Sept-Îles 
2004 octobre 16 vagues de tempête vents vio lents 




pluies dil uviennes 
glissements de 
Côte-Nord -septembre terrain 
vagues cil; tempête 
secteur de Val-
2005 ucto bre 16 -
Marguerite 
dommages ct re marques 
Il y avait des d isparus en mer 
et la Garde-côtière est allée 
les chercher. (Nord-Est, 18 
av ri l 2004) 
"À Moisie, un poteau 
té léphonique s'est écrasé sur 
une maiso n, dans le secteur 
des plages, plusieurs 
rivera ins ont vu les vagues 
déchaînées emporter une 
parcelle de leur terrain, 
d'aut res ont vu le ru isseau 
englouti par les vagues et 
s'approcher dangereusement 
des habitations. À Clarke 
City. dans le secteur de la 
plage de Ste-Marguerite, la 
mer il gagner enco re un peu 
de terrain, emportant avec 
e lle certaines faci lités d'accès 
tel des escaliers en boi s et 
des parce lles de terrains. 
(Nord-Est, 24 octobre 2004 ) 
Tronçons de la se ule ro ute 
(138) sectionnés à plusieurs 
endroits. (O uragan Katrina) 
(Nord-Est, 4 septembre 2005 
Données météo: vents entre 
13 et 28 km/ h. La mai son 
s'es t retrouvée sur le bord 
d ' un gouffi"e N 
--...l 
Événements extrêmes tirés des archives pour la rég ion de Percé 
A nnée mois jours 
1980 jui llet 7 
1980 octobre 
19!!3 1 octobre 26 
1 





vag ues de tempête 
vagues de temp0te 

















dunnées météu dans 
les archives 
dommages ct remarques 
Données météo: 7/07 = 10 mm, et 6/07 = 65,0 mm de 
pluie. Les rés idences ont alors été enclavées entre la 
riviè re et la route 132. Un ébouli s dans le secteur des 
Falls et des problèmes d'écoulement des eaux dans la 
150 
. d partie est du village de Percé ce so nt auss i produits. 
mm en moms e l ' . 
24 1 
Photos, Inpndat lon du scekllr Blïdl'.evilk (rivii:rc du 
reures -
Portage). Quelques glissements dl' terrain sont 
;; ignJlés. 11 y a ('u 7 résidcllL'L'S allectée,> le long de l, 
ri\'i~re du Portage ( 15 rCr,,(lnne, évuc'lIées). J:11\ 'irLl11 
200 O()O$ d'assistance financière versée. (Minis tère de 
la SL\'urilé [lublique) 
Données météo: vents e:n tre: 0 et 48 km/h, Le quai de 
Percé a été endom magé, 
Données météo: vents entre 4 et 30 km/ho Le havre de 
l'Anse-à-Beaufils a été endo mmagé et un ouvrier 
aurait même été légèrement blessé. Les plus grands 
dommages causés par celte tempête sont survenus au 
havre de Ste-Thérèse-de-Gaspé, 
















7 et 8 
phénomène 
p rincipa l 
vagues de tempête 
":n l')ÎOIl dt..') ber~L>"? 
31) CI k rl pluies dilu\ iennes 
phénomène 
seco ndai r e 
end roit 
grandes 
ma~ées, forts 1 Percé et Anse-
vents, plui e et à-Beaufil s 
neige 
InLHldatipn 
\ cllt.' "iuknl\ 




données météo dans 
les arc hives 
d ommages ct re ma rqu es 
Données météo: 7/ 12 = 17 à 57 km/h et 8/ 12 = 15 à 
33 km/h, Le quai de Percé et havre de l' Anse-à-
Beaufils ont été endommagés, Les dommages créés 
par cette même tempête à la promenade à Percé 
s'é lèvent entre 400,000,$ à 500,000,$, Cirandes 
m:Jlù's ct fÙr\, vents accompagnés de pluie et de 
neige. Prornenaut' endplllll1agée. 5 rés idences 
aliee té't's. !TI ur de sout2nernent bris". Secte urs 
afkelcs: Village cie PerL'C: lots 417 .. 4 18, 420- L 432-
4-6. 46(i-l ct :16t>-5; ('uin du Hanc: IOh 6 19-1. 619-2-
623- 1- 1: Cap d'bpLlir: lOb 168-4 Ù l7 1-1' . AlIllJlIirb 
472 075. L!lj, d'assistanù' linalleiè're vl;rse (iVlilli,t21'<~ 
(le- la S(curit~ l'ubliquc:). Ikl1l<ll1(k d'as, i.'lanL'c 
tinJ IICi01'(: l'our cOlllpkrcr dcs tnlVilU,( d'<;nrochl:Il1l:1lI 
qui ét::ticnt prc,'us en 1985 sui tc aux grandes lIlarées 
ues ï ct ~ déccmbrc' 19X3 dans le ,eckur de Cap 
d'Esppir (lot 16X-4). ;\ssistanl;c linancière rc'I'tlsée. 




causée par la ri, iè!'e du 
~";JClI~CS ll\:l ini stè'rc' de 
l'orlagc'. 
la S~ClIrité 
t:w~ioll (k terrains. r..\perti~..: gélllc'c hnique réaliscc 
par î èc!lnisol. lIovclllbrc 1988. l-:xpcrt isc' réalisée pJr' 
])eni, î hih'lull c't a". en janvier 1'.1<)0. l'a, 
d'assistance lin,ulL'ière (\-1 ini<;tère de la S~(urilé 
publique), 
IIlOllùJrion e<Iusc:e par la riv ière du PL)rtilge. sech: ur 
(k Ilridgevillc. Au moins c~ r':sidenccs évacuées (24 
pcrSO IllIl'S) l'as u'assistclilcc tillancic'rc ('vlinistèn: de 
la Sénlrik publique). 
N 
L.O 
A nnée mois 
1')88 .Janvier 






pluies dilu\ iellnes 
l'lui", dilll' it'llIk'S 
vaglJes de 1.C1llf1(·tc 
phénomène 
secondaire 
g li::, sl·l)l\.:llt th.: 
lcrrdin 
risque cie 












données météo dans 
les archives 
dommages ct remarques 
Inondation causee par la rivi0re du Portage. sec te:ur 
de Uridgeville . Au moins 4 rc'sidènces évacuées (2·'1 
plTsonncs) Par la suite. incklllni sation du MTC) ct 
déménagement des résidences (IVrinist0rc de: la 
Securite pubJ iquc). 
In"ndati"11 (au se\: par la rJ,i0re du l'ortage, ;;ecteur 
de lhidgevilk. i\u Ill(,irb " résidences é,·m: uc'e,; (::>cl 
persunnes) l'ar la suik. indel11ni,at illn du MT(J et 
dél11énagcl11cllt cles résidences lîvlini stère de la 
Sc'curité publiquc). 
[)elTlJnlk d'assistanc't' techniquc pour contrer J'érosiU!l 
des berges: Secteur de l'i\nse-ù-Ik<lulib lots ::>58-6 ù 
267-6. rang l (Baic-dc's-Ch:J lc ur:;). r-,:-;jJertise 
g,:okchniq llc rC'a lisee par I .:chnisol. noùt 1989. 
L.'p<;:riise réalisc:e p:lI' I.knis 1 hihaliit ct ass. <:'11 
janvi'T 1 ()'JO. l'n5 d'ass istance linancièn: (Minis t'Tl' 
de Iii S0ClIritl' publiquc') 
I.kll1 :lllLk d',bS isWllcc tl'(hniquc suite à:' gl issel1lcllts 
de t~ rraill le long d'uli chemin privé' !vliche l Després. 
propricté' ,i;:e 'I.Ir k lot 579 sccle'ur des Cannes de 
Hoches. :\,sis1.allcC finilncilTl' rct'usèc. Phl)IOS au 
d" ssin. (!'vlinistèrc de la Sèeurité publique) 
1 km<lmk d'a,sisl;lI1et: kchni<.jul' pour epntrcr ,ks 
prohl.:llKs dc le'n,lin sppng ieux ct mal irri gué: n)uh:: 
1.<2 il S;Jint.-( ic~orgcs-dc- ?vlalhail~ (lot 9!\-pticl. 
r\s,i,tJnl'l; linanci ('rc' rc'rusé'c'. l'holt)s au dossier 
C'vl inisti: re de la Sécurité publique). 
w 
o 
A nnée mois jours ph énomène phénomène endroi t donn ées météo dans dommages ct rema rq ues principal seco nd aire les arc hives 
Demande d'"ssislancè 1echniqll" pUlIl' contrer l'érn,ion 
(k, herg..:s: l'ou t( 132, SH ,corges-dc-iv1albaie, 
( :;cctcur (1-' 1';\ Ils,'-du-Chi,:n-B 1~lJ1L'-l ~aic-J,',;-
1'192 inal crn~ion tk~ hergï.::-' l'cr.:é Cahlcu l's), LÀpert ise gélltec hniquc du \-lTQ, datée de 
kvrier 1 9'n, Nomelk c,\pertisc' du i\T I () le 5 octobre 
2005 : rc'cormnande le dérlaœlllcrn de la rés idel1c'c'. 
!\rr-:- l lnini<ilc ri ..:1 le 9 !lm ,'mhre 2tl05. Phn!< ls ail 
du:;, i..: r. (iVlini stérc de la S(;clIIit': publique). 
ébo ulement de Les murs de souténement ont freiné l'ébo uli s. Le 
1993 avril lin 
glace et Percé (route mini stère des transports craint d'autres éboulement 
avalanche de Des Failles) causés par la fonte des neiges et le ruissellement du 
ne ige printemps (Le Havre , di m, 2 ma i 1993 ) 
w 
Ann ée mois 
1994 avr il 
jours ph énomène 
principal 
17 au 27 1 glaces sur rivières. 
avril embâcle 
ph énomène 















do nnées météo dans 
les archives domm ages ct remarqu es 
"Des dizaines de personnes ont été évacuées, des 
habitat ions et des lieux publics ont été inondés et 
endommagés par les glaces, des routes ont été 
fènnées et un pont a même été sec tionné. (exemple: 
Dimanche matin. on a sonné l'a lerte et l'évacuation, 
une centaine de ri vera ins du village: de Matapéclia 
s'est enclenchée. Une éva luat ion sommaire permet 
cI'estimer les dégâts à 15 mi ll ions (commerces, 
institutions et rés idences endommagés). Le secteur a 
été privé d'é lectr icité et cie liens téléphoniques 
pendant quelques heures. le coeur du vi llage a même 
été coupé cie la route 132, le pont qui re lie les deux 
rives ayant été fe rmé en raison de l'inondation. Le 
po nt de St-Alexis qui relie d irectement ce secteur à 12 
route 132 dans la Vallée dc la Matapécli a a été pris 
d'assaut par les glaces et sectionné .)" Le Hav re, dim. 
24 av ril 1994. D":erd (,07-94: IIlOnd;.Itioll du ,crieur 
de iJ l'out.' Vallquelin par la rivi,'rc' J\:lalhaic:. ;\ u 
Illoins .< r":sidcncc:' CV;KUCC, (\:l ill istCrL' d,' 1;] 






















l'Iui es, grands 
vagues de tempête 1 vent; et 
grandes marées 
vagues de tempête 1 grandes marées 
inondation 







données météo dan s 
les archives 
vents de 80 km/ho 9 
Beaulil s et 
banc de Pabos 1 cm cie neige à Gaspé , 
dommages ct remarques 
Données météo: 30 mm de préci pitations totales, 27,8 
cm de ne ige, Dommages: la promenade qui a été 
détruite sur une ce ntaine de mètres représentant des 
COlilS approximati fs de 100 000 $, " la Maison du 
pêcheur" qui se trouve près de la plage a subi des 
pertes s'é levant entre 50 000 $ et 60 000 , 
1 Données méieo: vents entre 0 et 37 knllh, La 
promenade a subi des dommages d'environ une 
centaine de milliers de dollars et la Ma ison du 
Pêcheur a été endommagée par une vague qui a 
inondée le so us-so l et arrachée le mur. (Le havre, 
dim. 17 déc. 1995), (J rande, rnar<'ès qui provoquent 
d.:~ dOl1l lllagcs ':values ;] plus de 150 OOOS, Bri, il la 
longuc pronH.:nac!c Ù Perl'':, j 1.111 restaurant. il Ù .~ S 
embarcat iollS .k pêche <:1 :1 cl .: ,; t.: rrain ,;, r~ ives 
allect':és clans le SCl'teur .:\ n'e-du-'\Jord d l',,i nte-
MUll t-.J oli. F"pen isc gènwchnic!l.l<è réali sée par [knis 
Thibau lt ct <lSS, Œ j;lIlvier 1 <)90 1 t\'lillist~"I'': de 1<.1 
S,"'C llrl Tt'· I1l1h l Înlll'> 1 
Décr,'1 177-96: Lll embâcle' sur la ri\'ièT': Malbai.: au 
pOllt dl' la route 13 ] pnl\ l'que l'inundat i" ll du ,;l'l'teur 
(k la route V;luljuelin, ,'\ulll(lln\ 1728(1, 12:) 
cl';lssiswncc tinanci(;rc versée 1 \ 'linisll:r.: cie la 
Sée'urité publ ique l. 
Données météo: vents e11lre 15 et 28 km/h, La route 
132 a été fe rmée toute la journée, Six accidents dont 
un avec un blessé au co urs des de ux jours se so nt 
prod uits, Les routes étaient très glacées, (Le hav re, 
dim 6 avril 1997) 
w 
w 
Année mois jo urs 
ph~nomènr ph~nomène 
endroit 
données météo dans 
principal secondaire les arch ives 
rOUle' 
1')')7 prilllClllp" illulldaliilll Vauque'lille'l 
IlridgcI' i Ile 
Ri vières-au-
Renard et 
Baracho is et 
19<)8 lënier 26-28 pluies inondati ons 
St-
190 mm de liquide 
Majoriquc(Ri v 
ières Morris, 
Ma lbaie et 
Darlmouth) . 
1 {)l}:-I ' ... pk111 bre ,~ rosi,ln des kr\:L's PI..' !, (';' 
dommages ct remarques 
Deere;t U5(1-97: Inondatioll de quelques lllai~Llns 
dJlls le ~cclcur de la roUle' Vauquelill Cl Bridge'vile. 
;\s, ilanc.: timli lcièrc ve. rsée à d,u:\ r':sidcnls (2 
434.5 1 $ el 301.14$) (Minislèrc de la Séc urité 
luhliCi uè). 
Données météo : les données sont manquantes pour 
26/02 et 27/02 = 22 mm et 28/02 = 1.0 mm de pluie. 
Une quarantaine de sous-sols furent inondés. L'ancien 
record de pluie était de 11 2.3 mm enregslré en 1970. 
Un diza ine de résidences. situées sur la route 
Vauquelin près de barachois. avaient été isolées, jeudi 
et vendred i (26-27 fév.). Des routes ont été envahies 
par l'eau et certains ponts ont été fermés à la 
circulation (Le Havre, dim. 8 ma rs 1998). Un 
e'mbàck sur la rivière [\'1JlbJie au pont de b ro uk 132 
proVOqUl' 1'il1ilndation du secll'ur lit: la rouit' 
Vauq uelin cl de quclq ucs aut res rnai,o ns du sectèur 
Bridgc\ illc. ;\11 l1111ins 1 fi rc',idence\ inond<'ès 01.1 
isol6cs. Photos au doss ier. Aucune demande 
dr~b~istanc=...:: finc1l1ci':rL (,\'I ini"l':rL tic lu SéL:urilc 
publique) 
!)L'IlWIHk d'"s,jquncc pour sél'llrisCI' k scckllr du 
Cup-a-Cal!ol! près dL la II1 :.t isol! l:rcdcriL'k .lames 
. \,Sist,lflCè rc: fus':e. (I.e ministère de la ~ecurit2 
l' llhliLjlll;) 
w ..,. 






30 au 2 
ph énomène 
prin ci pa l 
pluies diluviennes 
phénomène 
seco nda ire 
endroit 
Gros-Morne, 
g lissements de IGaSPé, Rivière 
terra in e t au-Renard. 
inondations Cloridorme, 
Grande-Vallée 
d onnées météo d a ns 
les a rchives 
dommages et remarques 
"Des éboulis (glissements de terrain) provoqués par 
les pluies diluv iermes ont complétement bloqué la rte 
132 à Gros-Morne et à Riviè re-Made leine. Un 
cam ion a même été entraîné jusqu'à la mer. La 132 a 
été envahie par des pierres, des arbres et de la boue. " 
Ces g lissements de terrain ont auss i endommagé d ix 
poteaux d'électricité privant 536 abonnés de courant 
C 
. - 0 dans le secteur à l'est de l'Anse-P le ure use. La route 
ap-madele ll1e-22 11 97 R' R d G' "C " 1 
G
' 8 entre IV. -au- enar et aspe a ete rermee a a 
mm, aspe= I27. 
circulation jusqu'à lundi à la suite du bris d'un pont 
survenu le 30 octobre. Le pont s'est affaissé suite à la 
crue de la ri v ière au Renard. Photos dans le journa l. Il 
y a eu plusieurs sous-so ls inondés. À Riv .-au Renard , 
une cinquantaine de maisons et que lques commerces 
ont été évacués le long de la Montée Morris en ra ison 
de la crue de la rivière. Un citoyen a vu son sous-sol 
se faire remplir jusqu'à 5 pieds de hauteur d'eau. Sa 
maison est située à 50 mètres de la rivière. La ri viè re 
Dartmouth a pour sa part forcé l'évacuation de 2 1 
maisons du secteur de Corté réal. 
mm et Cap 
d' Espo il=7 1.1 2 mm 
de pluie 
(Le Havre, dim, 8 novembre 1998) 
Donn ées météo : 30/ iO = 73,6 mm , 31/10 = 12,6 mm, 111 1 = Il ,2 mm ct 3,2 cm neige, 2/1 1 = 15,4 mm. (suite du 30 oct. 2 nov. 1998) À grandc-vallé= une douzaine 
de rés idences ont dû être évacuées. La rue de la Ri viè re a été endommagée à plusieurs endroi ts par la crue de la Grand-Vallée et le ru isseau Langlo is. À Cloridorme, 
plusieurs ro utes muni cipales ont été affectées par la crue des eaux . Les dommages sont évalués à un peu plus de 500 000$. Les tro is municipalité de la Côte-de-Gaspé 









prin cipa l 
vagues de te mpête 
phén omène 
sec ond a ire 
endro it 
préc ipi tations 
de ne ige 
entre Percé et 
impottantes et 1 New Carli sle, 
de p luies en 
p lus des fort s 




d onnées météo dans 
les a r chives 
dommages et r em a rqu es 
Données météo: 28/ 10 = 6 à 22 km/h et 29/1 0 = 15 à 
37 km/ho «les princ ipaux dégâts so nt des be rges qui 
ont subi beauco up d'érosion et des infrastructures 
munic ipa les qui ont été touchées par ce tte tempête». 
Deux chalets récréatifs s itués à Place des 14 Mi lles à 
Paspébiac ont été lourdement endommagés par les 
fo rtes vagues. À New Carli s le, la mer a é rodé des 
berges, à Hope des infrastructures mun icipa les ont été 
touchées, à Chand ler, un mur de soutènement a été 
détruit. À Percé, la promenade a été endommagée et à 
rafa les à 135 km/h 1 Ri viè re-au-Renard, le tablier du quai a auss i été 
touché par la tempête. À Paspéb iac, un proj et a été 
mis en p lace a fin de corriger l'érosion en remettant 
des tonnes de sable sur la dune, un projet qui pourrait 
coûte r plus de 3,5 M$. Sur la Dèche de Paspébiac, 
deux bâtiments ont é té touchés et les coOts sont 
estimés à environ 50 000$. (Le H avre, dim . 26 
novembre 2000). Photo du cha let ro uge sur la rue de 
la Plage dont une bonne partie du cha let se re trouve 
dans le vide.(Lc hav re, dim IO d ée. 2000) Photo du 
cha let avec un pe u de remblai temporaire 
(Le Hav re, dim. 17 décembre 2000) 
W 
0'1 
An n ~r muis juurs 
2000 octobre 28-29 
2000 octobre 28-29 
2U\)2 non:mbrc' IS 
phénomènr 
principa l 






de pluies cn 
plus des forts 
vents 
vagues de tempête 1 granJe:, mm",'s 
vagu~, dl.' lem pète 1 gLlnde:s mar':", 
endruit 
entre Percé ct 





donn ées météo dan s 
Ics a rchives 
rafal es à 135 km/h 
dommages rt remarques 
Pêches et Océans Canada verse 1.6M $ aux di verses 
admini strat ions portuaires pour nettoye r et réparer les 
port s de pêche endommagés par la tempête. Les ports 
de Cap-Char, Sainte-Thérèse-cle-Gaspé, Port -Daniel 
Es t, Port-Daniel (Mare il L,me), Saint-Godefroi , 
Shigmvake, Mont-Louis Ouest, et l'Anse-à-Briliant 
ont 1 ~lit l'objet de travaux de nettoyage et de 
réparations mineurs. À Gascons, une section cie 
l'enrochemelll ouest s'es t affai ssée. À Percé. les 
dommages causés par la tempête au quai ont été 
réparé au courant des mois précédants.(Lc havre, 
dim. 7 j anv, 2001 ) 
Décret 557-:!llO 1. CrJllcks llléU'''-:S qui pWV\lqm:nt de;, 
d\\lTI lnag<:s. f3ris ~ un mur de s\lLil0nc'mc' llt. (:nls ion 
dans le ,e.d eur Lit: l';\nse-du-\hlrd. (rusion d'une 
propriété. route 132. [)ommage, Ù des (:quipel1lents 
Ill uni cipaux. dol1l. la pro l11l'lladc de la plage all vil bgc 
de Percé. A;"jstanèC fin<Jllei2'r(' rèlùscc à la 
Illuni cipalité. Pas J'autre demande' d'as, i, tancc 
li l1 ; lIl c i ': r~ ii."l inisièrc de la Sécuri lé fl llhliq ue). 
Demande' d'a"sistallcc fi na IlC iè'll' pour co ll lpcn,er le 
l'<lût des travaux d'e' ll rochclllenl :;ur un lèrrain 
endolllmagé par k, grand.:s Illar-:c:,. I\ ide financièn: 
rd'uséc (ivlinis tère (k la Sccur it': publiq ue). Demandc 
d'assistanù' linanl'i0re le 2 J.\xll1brc 2U02 pmlr' 
compenser le coù t des tr:Jlau>-- de' r2parül lu il de 
I\'nrpchenlent si111é ù l'alTière d'un i,'O ll1 mc:rcc 
endomlllagé par la lcmp':ic du 18 noycmbre 2002. Pas 




Année mois jours phénomène ph énomène endroit données météo principal secondaire dans les archives 
.2UU:i anil pllljL~ dilu,'il'nl1l's il1und(\\jull~ 1\:rc0 1 (),j Illm d~' pllljc~ 
- -- --- ----- -- ----- -------
dommages et remarq ues 
Arrêté ministériel 05-04-26 : Des 
pillies torrentielles (il èst tombé 104 
mm) Ollt entr,lÎné le Mbordement de 
ri vi0r,'s ct cl.: ru i sscall~" DOIl1 mages ù 
de~ rOllle~ el in fi'astrllctllrcs 
III un icipales, AUCllne évacuat ion , 
/\ssistancc linanci0rc vers':c : 
12314,95 S 
L- __ ___ __ __ 
w 
00 
Événements extrêmes tirés des arch ives pour les Îles-de-la-Made leine 
A lIll l' t:' mois jours phenomènc prin cipal 
phénomène 
l'mlroit 
do nnées météo d ans les 
st.'l"ondairr arc h ives 
IYb] d~cell1bre 19 IDLM vagués de tèl11pète 
(MartinIque) 
vents de 132 km/ h , du 1 cr 
IYGg Janvier tkbu\ vent s poudrene 
IDL~ I (Cap-aux- au 2S Jallvier 1968. II Y il 
rvkutes) cu un 101al dl' 17-t cm de 
neige 
1968 octobre 21 vagues dc templ!tc submersion et vents I D L ~ I vents de 145 km/h, 
1968 novembre 19 vagues de tempête 
plUies di luviennes et 
IDU I venl S de 64 km/h, 
vents 
1968 dêcembre vagues de tempête 
pluies diluviennes et 
IDLM vents de l OS km/h, 
vents 
do mmages ct remarques 
Dest ruct io n de l'ancien pont sur la MartInIq ue ( Havre-au~-
Basq ues) ct 1 '~ c houe l11 ent du " Corfu Island» su r la Dune de 
l'Ouest (Grel1ler, 1993) 
Bancs dt.: 5,5 mètres de hameur de neige (Cap-aux- tVleules) Plus ieurs 
ll1 u lIi c lpa ll t\!s ont étê pnv~s d'é lectri c ité pen dant p lus d e 100 heurt!s e l 
des foyers ont étc prives de chaufhtgc , les caill ions ne pouvant assure 
la li vraison de j'huile . Les 6.:oles 0 11 \ dll re larde r la rentrée d'une 
semaine, Le déb laÎement des rou tes s'est fait (lI rectcmcnt à la 111er ( Le 
Madel ino! , 2S janvier 196M, voU , no. M) 
L'ouragan Gladys et ses grands vents ont .u·rac h~ des toits de bâti sses, 
renverse ce l1 aines peti tes ca banes et fa it I.:o ll ier deux bateaux affectés à 
la pêche aux pétoncles dans le pan de Ca p-aux-f\·lculcs. Les routes ont 
eté coupées et inondées par la mer â Havre-aux-Basques ct à la POlll te-
aux-Loups. Il y a eu un mol1 (jeune homme), car il n'a pa s pu contrôlé 
sa voiture dans l'eau et le vent . Un au tre Illon a été déc laré sur l'Î le-du-
Prince-Edouard après avoir eté écrasé par un arbre en chute par le vent. 
Une autre personne est décédée pendant l'o uragan en Nouvelle-Écosse. 
(Le Madelino t, 15 novembre 1968, vo l. 3, no. 19) 
Les vagues atteignaient 6 mètres qui passaient par dessus le peti t quai 
latéral de Cap-aux-Meules (Le Madel ino!, 15 décembre 1968) 
Pendant la nu it , un bateau a. piqué du nez dans le petit quai lateral 
dro it. Le pe ti t quai s'est presq ue bri sé en deux, elltraÎnant des 
dommages assez considérables. Le bateau , quant à lui , loucha it le fond 
durant la tempête el la chambre des machines s'es! rempli e d'eau Des 
pluies ont accompagne l'evencmcnt. ( Le l\ l adclinol . 30 décembre 
1968, vol. 3, no. 22 ) 
W 
\0 
A nn ée mois jo u rs phéno mène prin cipa l 
1972 avril vcnts 






1 DLM (H avrc-
Auben) 
ID LM 
données mé téo d ans les 
an.:hivcs 
VCIlI S de 129 km/h 
vents de 174 km/ II 
d ommages ef r emarques 
Un lO it d' une grange s'est arraché ct a atterri sur tln e mai son et un 
poteau élec tri que. Le fi l élec trique s'est bn se c ré,U1t ulle panne. Les 
routes éta iell! bloquées par la grande q ll an tlt~ de ne ige qui étai t 
tombée . (Le Madcli nol, 30 3vril1972, \"0 1. 7, no. 8 ) 
La tempête a privé un grand nombre de i\,ladelillo ls d 'élec tn cité , 
chambardé ull e g rande quant ité de bâtiments \!l causé des dommages 
enorlnes ,i quanti té de pêcheurs Treize proprié t,'lires de bateaux de 
pêche accusent des pen es quas i-compl ète. Le quai il )'Étang-du- Nord , 
le quai de l' Île d'Entrée ont étc sérieusemcnt endommagés. Un fumo ir à 
hareng à G rande-Entrée a été ren versé . Les routes de Havre-Auben e l 
de Pointe-aux-Lo up ont dù être déblayées de déc hets emponés par les 
vagues et les vents. Lc PO tH de Havre-aux-Maiso ns a été grugé p'U" la 
force des vagues nécessitanllllle rcparation immédiate . (Le Madelin ot, 
3 1 octo bre 1974, vol . 9, no. 20 ) (sui te Cl-dessous) 
(su ite du 20 oc tobre 1974) Des chal ets de la Mart iniquc ont étc déplacés et en certa lll s cas cmportés par le vent. L'unité Coopérati ve a vu la structure de son d'un agrandissement se déplacer d 'environ lIll pi ed . Le 
tra versier Malllc: un cami on remorque s'es t renversé sur une auto el a endommagé till e de uxième. Une maison pré-fabriquee, tran spOl1ce par le travers ier, a été séri eusement endommagée ( Le Madelino t, 3 t oc tob r e 
1 97~ , vol. 9, n o. 20 ) 
1')7, luilkt 2X \'(l.;.:l1:"'''i,Je lI.'llljh.:h: 
! (JS2 h.' \ rlL! ,~2 \ etH 
\"~nb ~I plUl~S 




L\l llrtlga n B 1a1ll'll t' Ü(.Ta!'lO llllt: d~~ dtllllTn<:.lg..:~ dt: plu:- d~ 2 O(lO 
\cnb Jt' 115 klll:h ~t I~O IrJOO.OOs,. Le tOIt d 'Ull 1ll0td csl crnp0ilc flar le \ L'Ill ,dûlltnwgcs à des 
I1Ull Je plUie bcltL'<lIl.'\ II..: p\!l..:ht.: . Un.: jl.:LlIlt: fille:l t.:1~ lut.:!.: pclr I:t f~l\H.ile {F <.I tilll:l) ~Le 
lllinl:'h.'lL' d~ la S~,.:unt~ Ptlbli(Ju~ ) 
1 L'llIpt~t(' (h! nt'J!!~ d.... 1 () JOUf; p~lfUh: LI '~'k:d l H.:W: g."::f1crd hs':...: ...:1 
1'\.':'H.h:nt:- afkd~:S p:11" ]1.' lllanquc Je ~hatl I1:I(;!I..· [ldlll!l' (k tékpltollç 
:":(lU ]HIlH k~ lJ~Jb :n:.;( \"";' IClh:ur JI..':- 'f!~-; f('utl':- k"!lll~(;-; (L~ 
lnll1l:'tl~r~: J-.; b ~~'Cllrltl' Publiqul'! 
-l:>. 
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A nn ~t! mois jours 1 phénomènc principal 1 
1984 novembre 14 vcnl 
198-1 décembre érosÎon par les vagues 
19S5 pr intem ps érosion par les vagues 














données mé téo dans les 
archives 
dommages el remarques 
Pannes d'électricité causees par la neige pour ce qui est de Cap-a ux-
Meules et par le vent qui a détaché un fil de la lig ne . Une grange a été 
sou levée par le vent et déposée une douzallle de pied s plus loin en la 
bri sant Il s'a it d 'une perte d'en viron de 40 000$ . ( Le R ada r , 21 
nuvembre 1984 ) 
Le gouvernemen t du Canada a sub vemio nne 300000 $ il la finnc 
"Co ffrage S te- Foy de l'An cienne Lorett l.! " pour la restaurati on du quai 
de Cap-aux- Meu les ( Le R:ldar. 9 janvier 1985 ) 
Le gouvernement du Canada Cl subventi onné 7 19000 $ à la firme "Le 
Bét on prov incial limité" de Matane pour la restaurat ion du quai de Old 
Harry en y mettant des nouveaux do lasses po ur contrer l'effet de 
l'é rosion cô ti ère . ( Le Radar , 19 d éccmbrc 1984) 
"Le quai des pêc heurs de Cap-aux-Meul es e tait il chaque éliUlee rongé 
par I ~s vagues qui s'cngoulTIalcnt e n dessous du mur ex térieur et 
grugeaient le pave du quai . À chaque année les travaux devaient être 
rli!l.:OlTIl11ences. On a donc déC idé [ .. ] de construi re un deuxièllle mur 
[ .. ,] il l'intérieur el sc randantjusqll 'au fo nd afin d 'empècher la vague de 
f~lÎre des dégâts . Oll a do nc conli e la tâc he à l'ent repreneur "MEC 
Richard " de Havre- aux t\/Iaisons. Les o uvri ers sont au trava il depui s 
quelques semaines. ( Le Radar, 19 d éce mbl'c 1984) 
..,. 
A n née mois jou rs ph énomènc Ilr incipa l 
1986 av n l-lIlal semailles 15-06 glace 
In6 nH11 s~m 2 1 3u 27 
Ins k\T1e r 16-1 7 Vem 
phénomène 
second aire 
l'on s vent s 
ensab lement 
poudn:rie 




alL\.-~lal son s ) 
IDL:vI (Fallma et 
Havre-aux-
t\ lm sons) 
donn ées météo dans les 
a rchivcs 
vent s de 50 nœuds (ou 
92 ,6 km/hl 
d ommages e t r emar q ues 
"Le port de Cap-au x-Meules et une grande panic de la Baie de 
Plai sance sont actuellement bloqués par des amoncellemen ts de glace 
qui peuvent attein dre j usqu 'à ulle diza ine de pieds de hauteur Cctte 
situation [ .. ] a été créée par de fon s vents du sud-est qui ont charri é el 
basculé les glact!s jusque dans notre baie de Plai sance Les navigateurs 
ont dù fà lre appel aux services de la Garde Côtiàe Can adienne pour! 
leur permcHre d'entrer et de sortir du port de Cap-aux-rvleu les {Lei 
Radar, se m. 15 au 21 avril 1986 t C AM toujours encerclé par les 
glaces. [ ... ] De mémoire humaine, on ne se souvi ent pas d'avoir vu tant 
de glaces dans la baie de Plaisance aussi lard le printemps. (Le Radar, 
sem. 30 avril au 06 mai 1986 ) 
Il Y a eu beaucoup d'ensab lemcnt dans le havre de la Pointe-Basse 
L'elllrée du havre a élé presque compl elclIlelll bouchée. Il s ont alors 
in stallé une pompe à sab le, mais les travaux ont progresst! lentement de 
sone qu 'il était hasardeux pOUf les pêcheurs de s'y avelHurer à marée 
basse (Le Radar, sem. 2 1 au 27 mai 1986 ) 
"Les Îl es onl été ~nfOllies SaliS une tempête de neige et de vent la 
semaine delllièrc ce qui a cause des accumulations Impressionnantes de 
celle poudre blache Les vents ont atteint 50 nœuds au co urs de la nuit 
de mardi ft mercredi dermer ct les routes ont été lOtalem~n t bloquées ft 
cet1ains endroits (Le Rad ar, sem. 22 au 29 février 1988 ) 
.j::>, 
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A nn ée mois j ours ph énomène IH'in ciJla l 
i ')~X 111:0 
1988 lIovt:mbre 22 \ Cllt S 
: liS '} 'b." ,,:!ld H":...' 
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il Il \ 1 
JUL\ l iLT tdil (!. ~ 
dU·'\,.HJi 
données météo dans les 
archives 
dommages e t rema rques 
Eroslol! lk la fablSl: d~ITlèr..: Jt'~ r~'::.i J~Il(,t':-. , seClcul do la Cahafl~ 
I:\.p..::rt!:-..: r;::tll!-.ct 1><'11 lo!-.p..::..:t-Sol \Oli~bc..::j ilL":: ..::n ~('pl,,;-rnbrL' 199s . 
I:XpÇrtl:-(, 1\~ali 'i ";":: par t)";-III!-. rllIbaull Il!>': ('1\ .!lHl\ 1:"'\ 1990 A~sis[anCt.: 
li n:llh:lC'n.: r('hl~c~..:n oçtobn.: l~}SX..::t "::1 1 :h)ùl 1')91 \1 . ..: 1l1inl~t('rc Je la 
Sc..:unrc Publi'jll":) 
ve llts du Nord-ouest de 3 5 1 ~cux cales sèches de la Cie Joel Sheffear tont naufrage au nord des 
:i 50 km/il Iles . ( Le Radar, sem, 28 novembre au 6 décembre 198 8 ) 
1 . \Il': [o...:h-.: dL'b\' uk \11.: b I~hll,,"': I.:t ,Ht":l"w: d:llb un ..::utr..;ptJl DI..'!u:mt!1.! 
d .1:)SI :-!flll"::~ rUI<.l lh':I;.'\!,.' pOut l:l llHl"liu~II~I!1 d'LIll mur dl..' pJ0tl..TlIOll I.!l 
1.\ rd ... /clhséltlOlI Jt.' SOli ~tahÏl"':-'\..'l1l l.: nt P:IS d':IS:-I'll{\[Il'L' fill:UltïlT": 
\;':1';";";. (1...: !"I1HU",I!.:l"; dL'!d S;::"lIrJk l'lJblnpld 
IQl"1'i \ctllS du jurt - C1 Ut'SI ~I I D~~ \·t'nt :î vJ(~lcnb i1!.\l lèUI la 1lI~[ qUI CH[Sl": dt: ::. dorn!l1~lt.~e::;. d:Ub lç~ 
. :i": "::\çUJ"j tk La \ 1<1 rtllIl "ju,,:: ~ r.,:~mkll"::o.::s st.'('~ull<..lé:ur<'::-L la d un...: , lel pbg.~, le k ... \ èt](S lllH l~lLlIl1": pour . ., , . 
. L dn..:mm Jl'S chakb j 1..'1 (J..: (/(1)::,-( Hi' ~dCSlrllCl[l)1\ d un mur d..: 
I>[O\t'I1;[ du 11~) I U - l)U e S[ 
RdJ':tks attl'I.~~n<:l111 i ~~ 
ImJ:t1 éJ L.lL'lll pl,n 
';U1H'::IICll1çlH dan" k St';':l~lI [ ,k .. Pt\:hCIIC (iru.)-( 'aJl ni"':, t'[ tTv"illll) 
J)olllmag(;.; enlilles _1 200 OnOi.lOS A~~I:a:Ulcc Illlanclèr .... I\:11lsee (L.~ 
H1111islèr~ dt..: b ::-wcunH,,' l'ubltqu~ ). 
Ccs ' ·CIIl S du sud-ollcst . allies ci une grosse Iller, onl faIt des dommages IlllpOl1l1nl S le long des côtes. Plusieurs plages ont liltêralement disparu sa LI s la vague et les courants. Mai s lt!s dommages les plus spectaculai res 
fun:nt sans dûute c\;.'ux Infligés ~ la !"Out..: 199, ù la hauteur de la i\ l al11llIquC. sur ulle 10llgut!ur cie 500 pieds. Les abords clc la route ont et~ ronges par les flot s; 101iS les poteaux clc la garde protcl.:trice ont été dé terres et 
la gr\!llati te rU! emponee par les \·agues. [ ... ] D'autres dommages onl él~ enregistres lOut près de hi , salt sur le chemin des chalets; la chaussée fut engl outie salis la poussée des ,·agues et des chalets ont été déplacés et 
C[l(.lollllllages r\ 1-lavl"l:-au x-Malsons. tout près du pont , l'cau s'cst cllgou tli"1.!c sur la Poult \:! causant des donllllages lInportant s aux édi fi ces de l'endroit. À Cap-alix-rVleu les. deux ense ignes lumineuses ont été emportées 
par le \' ~nt r 1 ( Ll' Rad a r , 12 décembre 1989 ) 
Au pOI1 de Cap-aLl:\ -Meu les, 0 11 a dù n!doll b\c r de Vigilant\! pour emp~ch~T les bateau:'\ de casser leurs allHIITC S Le tra \'ersu:r Lucy Maud ;:I\ ait eté dé lll é nag~ dans l'emplacement du CTi\ l A Voyageur, quant au navi re de 
la Garde lÔl1à~ , 0 111 e l ~ ob ligé cl\! l'ml1cn .:r dans la marina pa rce qu 'ù son pOl1 d'attac he , il y avait dang\!f qU\! la marl;e el les vagues le déposent sur k quai AUCUIl dommage illlpoJ1ant dans le pori (L e R:H.lar, 12 
dl-cl.'J11 hre 1 9~9 ) 
.j::.. 
W 
A nn L-t' llIu is jours 
I~~O fl:\ ncr-Illars 
1990 a\ ril 10 
1990 lI1aI sem. du 22 
ph ~n o J1lè Ol' flrin t'i l'al 
gb(,:'1: 
I;I"OSIOI1 par les vague s 
vagues de tcmpêh:: 
phénom èlll' 







allx- ~ l a i son s 
(po inte Basse) et 
Fati ma) 
d onnées l1u:'téo d a ns Il'S 
a rchi n's 
dommages l ' I remarqu es 
Il Y anlÎt beaucoup de glaces autour des Îlcs Le lravers ier avait du lllal 
à <I vanœr Il est rester coince plUSieurs fOl S. (Le n. ~lll a r . 13 mars 1990 ) 
"U ne membrane g~odéslqll e pOlir protéger la route 199 . [ .. .1 On 
conti nue d'ap poser L1ne membrane g~od~s l quc le long du ri vage pOUl 
empêcher le gravier d'être emponc par les vagues. Cela cOlltera 
quelque 360000$, l'automlll: 1989. il s Oll t eté cherché ulle somme de 
75000$ cn raison du ri sque imm~d i al. ( Le Radar, 10 avr il 1990 ) 
"À Pointe Basse, la mer a pratIquement ensevel i le pon de rêche avt!c 
des tOll lles de guémon et dt:: sab le. Les pêcheurs onl envoyé un message 
de detresse au députe fédéral Dany l Gray ct à Travaux Publi cs il 
Rimouski . Personne n'a repondu; aucune reaclion des autorites ... Les 
pêcheurs peu\'ent à peine enlrer et sonir du port . À Fallma, la I11cr a 
fair lIll travail contnnrc; en efîet, des tOl Ul es de sable qui recouvraient 
la pl age de l'Anse aux Balci niers ont eté emp0l1écs ... Les ves tiges du 
vieux port de pêche sont réapparus . Lt:s trottoirs en bois onl ele 
sou levés et emportés loi n dans la dune ; sur le sab le, on ne voi t que des 
rac ines d'arbres qUI ont réSisté à la force des fl ols . Des amas de ces 
racines sc retrouvent près de la dune. (Le Radar. 29 mai (990) 
-"'" 
-"'" 
Ann l-l- Illois jours phéllomèlll' prin cipa l 
1··) l;O : IUÙ{ p lLll ~ S dllu \ iCJ1J1 cS 
11I\)p Ih;\~III!HI..· 1 i ,'1 12 \ ngucs dl.: lelnpl!h': 





gll ssemcnt de terra m 
\·eflb vllilellt, 









lUI \! i Il:,, re·· 
\Uh:ll ) 
dOllll ées l1Iéléo dans les 
archi ves 
venl S de 55 nœ uds 
(environ 100 km/h l du 
sud-es l 
domnui ges ct r emarques 
Suite aux plUies diluviennes, un gilssemclH de te rrai n Cl entraîné des 
milliers de;: tonnes de tC ITC sur le bord de la cô te Un roul otte a failli c 
ètn.: empol1é par le g li ssement de 1e-ITain. (Ponage-d u-Cnp , Havre-
Auben ). ( Le R adar, 1-1 août 1990 ) L\)\lr:I~!dH 8,:nh:1 a c.:rêé un 
n:I;'ull.'Il It:llt d't:Wlut tlü :lI L\ iJltJJh.1:11IOJ1.., !) t;'nwJJde d aSSI'ltllJJC <,,' 
IÎlldlh:H:n: Pd!> J ':l\SISlanu: iillillll..'!I,:'J~ \ ·I..'rsù' 11.(: nlIlH~l~'n.: th' 1<1 
St'l'unte Pu bilqut' ) Le che-min des c hal~( s il POI1ag~-du -Cap a éte 
Inonde pendallt ulle longue pén ode pa rce qll ~ k c hemll\ est plus bas 
que la plupart des t~rrai !l s en bordure Pho lO dans J'art icle . ( Le Rallar, 
28 aoûl 1990 ) 
Des \·t'Il('; \'U,!t.'I\lS "1:.~JtelH biller qtiJ ~ëtl1~(, Jt'~ (h~ llHml}.!ès lInp~)rtan i s 
ml, chenu Il 111U!l 1~l pJ. LI .\ :;jtut'~ prt:.·.., J e la ";Ôle tchelll1!1 de b Ji gue , 
dn.' i1 lifl du ()Il<ll hlllgl:r~J \.!I û (h:., ;t\ll('t\agC:llIcJIt pa~ sûgcl::'I D(\ llI m{Jg ~ s 
e .... (Jlllé~ .. \ ! 2S oon OOS &.ss\::.t/tncc li llanclè\"(' rc t llsec. f LI".~ !l IlIlÎ ::; t;:IC de 
b ~cciltlh.' IJIlÎlhqu..:,l 
Naufrage d'un chalutier "Le Nadine" Il y a t!1I hUils victimes et deux 
survi vants. ( Le Radar, 8 janvier, 199 1) 
l knwndc J ~'(llI..'rtJ"\.' S1lI;~ ~l lIll CrhHldil".'l!lcl1t du t\.Traln . ..:hCl1un J ~n 
IlalJt 1: \\h..ïl'''I..' dl! \Ill) \\':.111"\"'\' 1. ('l ihl\'I\ lk' ''i hl".'11!\.·..:; Ill(:n:ICI.! 1(: 
ChClIltll d't.:n Hrll!l ! (: !v'l!'(J el1\"lsa~.!\"" d"lllclliIF\.'r la !\l\lÏ\.' ell 19fiX OI l 
l'JIll) !l:::..1 \""1 4 dCCClllbl\.' 19Q 7, d~:, \ CIII .. \ lul~fll ...; agIt~'111 le Inel ct 
plOViHltll:lIt l 'l;ro:'II.'1l li '11I1 (l:I")"\110 I\K:III'I(, d:ltl,; k llh'IJ)C <"~'ct~;llI (I.e 
IllHI1 ::. t(:IC dl..' la St: \"'·UIII~ !)lIbllqul..') 
..,. 
VI 
An nl'\' muis jo u rs pht'nurnt' n \' p.- indp a l 
199 1 octobre 16 vagul.! s de I cmp~ l e 
199 1 octob re 27 \'agut: s dt: tem pête 
1992 <1\ ril -nwi 27 all I I g laces 
phé no mène 
sHondail'e 
vent s VIO lent s 
\ t:Jlts \ IO kllt s t: t 




I D L ~ I 
I DL~ I 
donn ées mCléo da ns les 
arch ives 
fOl1 s ve nt s cl u sud-est 
80 nœ ud s ( 14 8 km/ h ) 
dommagt·s CI remarqurs 
"les \"agues à la SOl1le du chena l aurai ent po usse le nav ire sur le côte 
clro it du chenal II nmo biii sant le cttrgo d olll le sabl e. Le navire etai t 
êcho uc en bordure du chenal il la G rande-Entrée. Protlrant d e la marée 
haute, un remorqueur pui ssam ven u de Hal i fa x a tiré le bateau écho ué 
de sa fâ cheuse pos iti o n jeudi SO Ir. Pas de dOlllmages impo n ants ( Le 
Rad ar , sem. 22 a u 29 oc tobre 199 1) 
"U ne grosse tempête de vents, de nuages , de g rê le , de p lui e s'est 
abattue sur les Îles ct sur les Mariti mes, débutant le dimanche 27 
oc tobre dermer e l de po ursuivant to ut\! la sem aine. Alo rs que le 
transport éle:rien n'a été que peu perturbé par cette tempête , les act ivités 
mannes et de pêc hes fu rent paralysées Le Lucy M aud Mo ntgomery a 
d ll se mettre il l'ancre au large du Bass in pendant quelques jours en 
auendant que le petro lie r déco ll e du quai d e C ap-aux- Meule s. Le 
mwcrs ter ne peut sc mainten1l· il .son q uai lo rsque le s vents sont d u 
no rd-est e t dOIl ê tre aman·é a ill eurs dans le pOil " ( Le Radar. 5 
nu\'cmbn' 199 1 ) 
Anné~ excepti o nnell e de glace s ~ Les g laces en to urent I\!s Îles·de- Ia-
Madelt:ine comme un co rdo n de séc unté, empêchant les ba teaux de 
pêche de sOl1ir des hav res po ur a ll \! r tendre leu rs équipements s ur les 
fo nds . Ain si , les pêcheurs de c ra be sont cn re tard de plu s d'un mo is 
m aintenant et il s craignent qu 'il leur m anque le temps néc essaire po ur 
caplltn: r leurs quotas de crabe. M ardi celte sem a ine , le: comité des 
glaces po ur les pêcheurs d e homa rd do it déc ider de rep0l1er ou non le 
début de ceu e pêc he du 1 1 au 18 m ai . Il eSl fort pro bab le qu 'il s devro nl 
la repOl11!r . ce qui aura po ur conséq uencc de manque r la primc sur les 
m archés de Montréal ct d \! Bos to n Une entente a été signée entre 
,'O ffi ce des Pêcheurs de Homards e t le regroupem en t d es prod ucteurs 
(AQ IP ) dé terminant les reg les d t: la IllI S\! cn marché de cc c rustacé po ur 
199 2" ( Le R ~ld!.l.r , sem. ~ au Il niai 1992 ) 
-1:> 
0\ 
Ann ée Illois jo u rs ph éno mène p rinc ipa l 
1992 IlOvcmb rt: 16-23 
I Y~4 novelllbr~ 7 aLi ~ vent s vio lents 









dOl1nél's mé téu d ans les 
a rchives 
rafales de 168 km/ho 
rafales régullèn:s ~n t rt:: 
130 ct 140 km/il 
dommages et remarq u es 
"D'importants travaux de réfection sont présentement \!ll cours à Pointe 
Basse dans le but de refaire les deux qUai s. Travaux qui s' Imposent VlI 
l'ê tat lamclHable ct non sécuritaire des quais en questlo ll . Le mi nisrèe 
des transports du Qucbec a décide de devancer de deux an s les travaux 
de construct ion d'un mur de protcclion sur la rout\! 199 il Havre-aux-
Mai sons . sur le chemin c!t: la Pointe" l Ll' Rad ar, se m. 16 a u 23 1I0 \' . 
1992 ) 
"Les dommages causes par CC Ilt! temp':tc furent minimes: une panne 
d'é lectri c ité majeure qu i dura troi s heures. 4 lampada ires dé rac ines à 
Fatima, une maisonneue renversée ft Grand Rlll sseau , des arbres 
clérac lIles à Fatima, un arbre dans le ChClll lll 66, et des dizai nes de 
boîtes à déchets transponés hors de leur si le à Havre-aux-ivlai sons. Le 
Lucy ~\'t alld 1\ IOll lgomcI)' est demeuré attach~ au quai mardi et 
mercredi La tempête [ .. ] aura duré un e St: JIl311ll! " ( Le Rad a r , sem. Il 
au 17 novcmlJre 1994) 
"Les vems soum ercllt avec une tclle Intensité qu 'à la fin de la tempête, 
c\:s t seu lement unt: dizaine dt: CIIl qUI (h.:meurèrc il t sur le sol. C'est 
durant cette tempête que, dans la HUit ch~ mercredi à Jeudi (2 -3 avnl ), 
1I1lL' qUizaIlH.' dt' persoll nes connurent UIl i.' /lull blandlc sur le cht.!1l1111 de 
ral"ales de 100 km/il ct lia POlnl e il Ha vre-aux-Maisons. Ces personnes onl dü attendre 
préclpitalions de -l5 CIll pallcrnment r'I l'intérieur de leur véhicu le, ent re 23 h30 ct 6h30, que 
Transports Q uébec leur ouvre la route . Cette tempête démontra les 
lacunes des équ ipements de déneigement de Tra nsports Québec qui 
causèrenr la paralysi e de la clfclI lat Îon à la Pointe ," (Le Radar, 4 avr il 
1997 Cl Le Ra dar, sem. 16 a u 22 janvier 1998 ) 
.j::. 
--.J 
A llnée mo is jo u rs ph éno mène prin cipal 
I ~'i~ lIlal lU cros lon par k s \ a~ lI~ s 
2000 octob re 28 et 29 \'agues de t e lllp ~ t c 
ph éno mène 
scco lllia ire 
phllcs dilU Viennes, 
ve ms CI hautes 
marées 
endro it 
IDLo l ( l3dk-
AIISL' ) 
IDU I 
d onnées météo d a ns les 
a rchives 
Lc Radar. sem 15 au 2 1 
mal 1998 
d ommagcs e t l'cma r q ues 
"Cet homme, [ ,. J fut pn s au milieu d 'une dt: sccntc de terrain qui a 
rongé tille panie impo l1ante du belvé dère o ù sc rassemb lent 
habitue llement les tour istes le:; SO irs d 'é t~ Se pro menant en bordure de 
la cl à ture , l'ho l1lme a senti soudainement la terre sc dérober sous ses 
pieds ct il s'est enfoncé jusqu 'e ll d~ssou s des bras dans le trou béant qui 
lai ssaJl apparaître l'cau de la 111er vmgt lI1ètres plus bas [. J Des 
Imlhers de tonnes de grès rouge se sont effondres dans la Iller laissant à 
la s llrt~l c e un troll béant qUI a cmpone une pm11 c de la clôture de 
secuilte e t qUI a failli emmener dans sa chute la h;rrasse en bOl S t 1 
On il lIl V I H~ des repré sentants du 11H11 de l 'En v IJ"o llnclllclH du Qc . ù 
vlSlh:r les ileux ct donna leur oplili on sur Uil proJ l.!t de dépô t de 
do losses aux pieds des fal;u ses pour bn ser le s v<:Igues L'hi ver l)S aura 
~ I ~ p anlcllli~re J1lenl rude pour les falai ses qUI , en l'absence des g laces 
protec trices , o nt dù subir l'assaut constant des \'agues pUi ssantes qui les 
onl gruge CO ll1l1le Jalllal S aupara vant , constate 110: mairc C hevaric " 
"Des centaines d'arbres Ollt été d~raclll cs , des ro ulo ues ont é té 
rat:, les de 120 km . \'cnt Nl ren versées, cassees en dcux, des I OIlS de mai son o nt é té en.do l11magés 
E, 60 mm dl..! plui e et ou enleves des chemin s ont été lIlondés par les vagues el Jonchés de 
em'Iro n 1 mètre de 
surco tc 
roches et de sable , d 'autres o nt été grug~s o u cmpol1 és {il ICI Grave), des 
dUlll:! s de sable onl é t ~ elw alli cs par la Ille!" creusant des tro us beallls" 
(suite page sui valltt:: ) 
(s une oC lo bre 2000) La ro ule 199 a ~t é 111 0 1\(.I~1.! il la hauteur de Fatima , Juste <1\ allt le po nt du Ila\TC4 aux· M at so lls Ent re le pont des Étroit s et Po illte· aux· Lo up s, la ro ute 199 a ét ~ grug~c par h:s vagues (accotement et 
Ull pe u la chaussee) Les dOllll1wges les plus 1I11po n ants Hanc·AubeI1, ro utc elll re les Arti sans du sabl e et magas lll Hébert qUI est cn rCp<'1I(1I10I\ C etait la 2 ieme fo is en 2 semaines que It: s constl1lctlO ilS subissaient 
l'atwque dl.! s \'<lg ues 
+>-
00 
(S Ultè oC lObr.:: 2000) La roulot\~ des travaill.:urs Cl ~Ié rt:n \' ers ~1.: :.1\'cc J.: I1lat~nd ;"II 'lIl1C ri..: ur (orell .. t~l~p h oIlI.:S , etc). Le chemin de la Mal11111quc fut inomk comp lètement el cen ains chal ets ont eté d~placé s de leur base . 
P lU Sieurs pallnes (.l'~lc c tnc lI~ , 30 heures de rl;'tanJ pour le Ira" erSICI l Lc MaddclIIC! ) À la POIlHt: Basse: , la !JOlllle Cl Hav re-aux-Mai sons, des bateaux ont été déménages car leur base • .wa it été CIl\, :I!lIe e l dcstabilisce pa! 
l'cau Lt.: rcscau Internet a été IIlterrotlipU ain SI que le c,îble (t~lév l s 1 0 n ) La radi o commull mHm re qui de vai t êm: le lIell entre la S~c unté civil e et la pop ulalion a été paralysee par une pail Il 1.' d'ékcIlTi cité La radio n'él;,il 
pas SUI la li st e des pn ontes d 'I-I -Q , <; , elk ~ a\' al! ét';: . H-Q seran IIlICrVCIlU plut ôt (Le R~llla l ', semaine 3 no\'. ~IU 9 nov. 2000, vo l.3 l , no. IO). Le gouvcmemcllt du Canada a lIl1 S I ,..t mdl lOIl S $ pour la réparat io n et le 
Ilc ttoyagl;' (k s port s de pêche Cc sont Il.: s pon s oe Grossl!-Îk . dl.: [Ia \ rl.:- Aubcn , de l'Île d'Entree I.:: t du Cap- Vert (Fatima) qui ont reçu l'atte nti o n de Pêches et Océans ( Le Rada r , 15 nu\' . a u 2 1 nuv. 2002 ) 
(S Uit!.: o(lo brl.: ~ UOO) L..: po rt dt..' Grossl.: -ÎII.: a subi d..: s oOllunag..: s Ù 1't.:ncHl ss!.:IllClll !.:f} bois situé il l'exlrélllué du bri se-Iam..:s. celui de Havrc-Aubert a subi des dOlllmages à l'enrocht.:l1Icnt , au parc d'hlvî:lllagt.: . au bnsc-
I ~Ullt.: S 1;'1 au lambri S du qU<ll , A l'Île d 'Enlre!.: . la cage de halage a ~té cndommagée et répar~e au pnIH t.: lllps sUi vant. II y a éga lcillt.:nt eu de "ensablement il quelques cndrolls causê par la tt.' lllp ~te · île d'Enlrêc, Po inte-
Basse ct ,\ 'Idlcrand Lc dragage de ces port s S\: SI également et1i:<.' tué, probablement au débui du pnlllcmps 2001 (Le Radar , semai ne du 5 jall\' au Il Jall\ 200 1 et Le Radar , 23 au 29 Illars 200 1), De plus, la Sécunté 
pubhqul..: donne Il 150 S pOlir COlinlr les 1'Î"(u s encourus rclati v..:melll aux dommages cau ses sur la route et les environs du chemin des chalets ù l'Étang-elu-Nord (Le Radar, 15 nov. a1l2! nov 2002 ) Dc~rt..'t ))7 - ~~UO[ 
D\.'_, \;:JJh J L' plu:- de l!iOJ...III il d~ll\ lU:II .... :t..·_, h:UJI-..:" el plu :i tk')O illlll di.' plUIe s :li)atH.:nt :)lIJ ks !ks-J~'-I<"l-\!:tdi:ktli-: I)~:i J'(lU1L' :, "ml ~k ':lId(lH )lllai! ~·t..' :- l'lu:-I\ .. 'ub r~~ "'ldt:nt..·t..':- ll!Jt ~,t~· tL"lllp(lr<l l1'.:TIl .. ·!I\ ,;..C'k';:1 lks h:lrwm, 
th:: .. :1 l,.d L' 1:- .J1l\"1 qllt..' ld rpuI\.: IIlUlIl\,::lpule (Sl· .... 1t:1.l1 do,: [,[ \lJl;HlIqUt..·! !}lll :-ub! tk 1 ":1 (lS1Dll Ll':-I..(\IlHTltlIlH::nt01Is 1L'ICp!\!)11Itjlll:-; 0 111 Cil' pcrtu\bec·; (L: tnllIl stl:J'I..· Jl'!a ~ ~'L'un!~' fJubÎlquf,;:) 
20U 1 Hml 10 ct Il plulès dtlU\' ICllll': S 
200 1 novembre: venl S 
2002 Ji.II l\ï er 22 \'cnts 





90 111111 de plLlic Itll 12 
hèures 
IDLM (Fatima) rafale de 115 km/h et 35 ,4 
111111 de pl Uie 
IDL~I vents jusqu'a 60 km/ h 
PlUS ieurs m;:ll sons ct commerces ont été lllondés Deux pied s ct demi 
d'cau couvrai t un des sous-sols Des tronçons de route etaient aussi 
in ondés, À Cap-aux-Meules, j'cau Ill.! po uva it s'écouler vers le port . cal 
le tuyau était bloqu~ par dè S roc hes :"t la SOll le d", la conduit e Tous le s 
nll sseaux ont d~bord~ s causant des dOllimages aux r~sldcnccs, rQutèS ct 
CO Ill1l1erCes Il y a cu ferm eture du \.: h CIllIIl Muunt:1I11 il j-Ia vrt.'- A ubcrt 
( Le Radar . 18 mai a u 2 .. mai 2001 ) !)L'\:r~ 1 1 !'n<!{JI)i l'lu .. (I..: ')0 
mJ!lnu .. :t!t.:s Jt... plu !...: ... :'I·ab<l!!ert t Sl lf ks lI::~;-d..:-I;jA\'ad\,;kIfH': ..:n 
l ":Sp:.JC>.:: d....: 12 lli..'lll\.:S l)..; r"IDtnbrCll\ ~\Jll";-St ,[;" dt: r"': .'; IJc:l h ': .... 'S sont 
lIlondc:'l t ('..; 1~)l!Ja\l()II~ J(: ...:..:n:\lI1('''; ,1' I;.:ntn.' ;.;1 k'.; sont cnd""' lllmag~cs 
Il C' flllllis là l.' dt; I:! S ~'- llJ'J tc Publiclw,: l 
À la suite de deux ouragan s (M ichelle el Noe l): une structure abritant 
le b~neall de MonSieur Roben BourgeOIs a été complètement détmite. 
Fenlleture des écoles, du collège et des commerces 
.j::> 
\0 
AJUtt-c Illois juurs p hénulIll'f1i..' prin cipa l 
/I)l,r~ ;1\111 
Jlh én () m~ lI l' 
seco nd aire 
~!li.'~(:l1h'lll th.' ICfl;\111 
endroit 
Il)1 \1 i11;"n:· 
\Ub:';l! } 
dO lln ées météo d ans les 
archives 
dommages el re ma rques 
\nelo.! 111l11l.,t('1ICI 20U5-05-!O Lnl' f\..':-ldCIlL'C . ,Ise (!J~rrllli nd"i .. illl 
,,;.,' Ilhlll(l~ D\,.' . , lï ::-"ur~ s apparrlhSL'nt d:m ." le:, l'ündallùlls d k 
l'c\\:kmcnt \,.'\[t:I'IL'lII' Les p!all..;h~' : s ,'\ k:-; InUI S ..;,Illi homb~s ! )" . ., 
~!.:va"Sl!S (1....- W(diH hkur·, \:lrtllbks Ulhl.pl'~1 un 11ll:11\' dan', ù'II:lIll'; ca:;) 
i!prar;lJS~l:1H dlj'S ',) ."LH 1:: lerr:llll .\\' 1 .... l,':,!Jrnqllc l .... aljst~ r :ll' Il; lllUHSln ... '
(h:s rr:lIl:,port .-: Cil .iulIl :tHJ) . \l!s~' l~ll (t:U\ Il: du !'1 ... 'gr;:1Il1m~' d ';m h..' 
rnldn":l":ll' r\!lau r ;'\ ! 'I1nmi:wlî":c' lh.' lIl<JU\'c'JIlen[ de slll Ré.sIJCJI ... 'I.' 
\'\.:nuuc ct (kmc'na.~œ ~Cl)or(h\Jlnccs )~.' ï' 7 '~S L, S 2.29 'I,t{}:\ l:T\-J 
21t (Il' 1IlIIlI S[t:f\..' de Id Sù'\llllL' PulJ1Hlu-.:i (';\l l l\,; (;l-d~:;sou,,) 
('}illtl.' il ... ' ,\\Id ~Ü\l.21 :\\':rdt.'1"'Hlllll du p Il..: lion h:n ... ' {h:ln~lL' d ... ', ;<.,:sHkIlC:':S ~l::- ... :') 100UI.; l'Jo (dl~::'\"'IIl!.:nh Inqh111:Hlt:' du I:tlu::- A.ppdlllll)!1 dL' Iddk:- L'Il p:u,:Jlh:1c CI pl'ljlèlldlCulalIcs ;11I i:iI\!::, A\I:- h:c1H1HlIH~ fI'::Il!S~ pel!' k 
IIlllil:-kl~ d~'"ll<lIhporh (:11 ,1UIlI ~(Jln 'l,uh'au Jè(I~lclh'll1e!l! dc Wilh Cil j(II!\'! ... ·1 200(, \( ·~lC)!dlln l1(: .. >; )S5 176 1'., S L ;2 15:; \ . 1 1 \1 2! ) 1:11 a th.'lll(: d'lIl1C 11011\'(:110.: (:xp~!ti...,L' i i \..' 1111111 . .,1.:1 .... ' de la St.'CIH1!\..' PulJhquc) 
2002 s~p tcll1brc ! Ü. 1 1 et 12 vent s 
2002 octobre 27, 28 et 29 vagues de tempêtes 





La tempête a cte causée par la queue dc l'ouragan Gustav, Quelq ues 
arbres ont et~ déracinés ct il Y a eu un peu de bris au réseau de 
dI stribution d'H-Q. 2 ai les de la marina à Cap-aux-i\leules se sont 
vt.!' tH S jusqu'a 104 I,an/h, larraChées, lai ssant aillsi les embarcati ons s'elltrecogner, sans degât 
\ CIl IS (h.' 1 UO ,1 1 JI,) km h 1J1lponatH . ( Le Radar , 20 se ptembrc a u 26 sc pt. 2002 ) fks \'t!nts 
~~l .)~ nun dl.:' phllL' ill1;,'ignalll de') \,Ht:S')t S dè' IO():1 110 kliollH! II'è'S sonflkllt 'Sur ks Ik<;-(k 
la-i\·ladekll1{: durant:2 jouIs Plus <h;- S"i tnlHllIlètt'l:!;') dt' pIUlt~~ :,·anatlt.:nt 
[llb :';1 sur le lèrrlli.i1rc Dl~ ll\ andc.' d ' ;\ldt' I-i:\am::lcrè rd'tl:,;cl:! j tint' 
(Ilo~'t:nlll! (iL' j ' f1l1HHl ~l.c 1l11l1l :,t UI.: clc la S~(l!tltc Publique) 
Il Y avait d'énonnes vagues dans la Baie de Pl aisance. Des dizall1es de 




Ann l' l' mois 
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à peu près le 18 
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ph éno mèn(' prill cipal 
vagues de t~lllpêtcs 







données météo d a ns les 
a rchives 
ven ts de 85 km/ h ct 
rafales de 1 15 km/h 
dommages et remarques 
"L'E lephant " (pi lliers en Conne d'éléphant ) du Gros-Cap a été détruit 
par la force de s \'agues.(Lc R~ldar, 22 nov. ~ u 28 nov. 2002 )" Les 
\'agu~s o nl aU SSI grugées des buttereaux de sab le pro têgeant la route 
ent re la Mat lllique cl le début du Havre-all .x-Basques. L'éros ion s'est 
fait dlf\;.'ctcl11cl1l ft côt0 du remblai ( Le Ilad :u- , 29 nov, a u 5 déc. 2002 ) 
vcnts 
Les Vt'IItS Ollt réU SSI il soulever une panic de la toiture de l'éco lt' de 
ven ts de 40 km/ h il 100 I S tel1 a~jVI 'Ul S ~e Fat ima, Il s'ag ît de rcparallo ns to talisant entre 60 000$ 
IDUvl (.F'.llllna ct lk _'1 d . _ 1 d 1 et 100000$ . A La\'cnllèrc , Ir.: ve nt a rc:n versc lIll feu de ci rculation ella 
'Il l! l et es rata èS c p LI S . . , ' . 
Martllllquc ) de 100 km/h dune . ent re la Mal1 l1l1 que. et le . dcbul du ~a vrc -all x - Basques s'est f~H 
)..J.hSSCl1k'rll d..: I..:rntlll 
II)LM (Îk 
d' r-~Il!n:(;) 
('fr~lndr01ne!lt Je 1 tDLt\! (Cap-au:\-
t:" ITalll i\kuk:-. ', 
grugee. Une pancarte d'1I1terdh.:t lon de pec he aux mollusques a eté 
déracinée de SOIl support de sable . ( Le R~,da r , 29 nov, au 5 d éc. 2002 ) 
D~s llW'iSCS de b('Ul' sC' sont d~l ach~.,,; s .. .1"1111": :.·(}iJlIlt' d;.H1s k sc":h':uJ' Je 
Big 11111. Cctte couh:..: J~ !J<IIIC s'es t LlIT~t0t': ~ Cll\' lf(.n 1 (}{lO !ll~tn,.:s d..:s 
r0sldt:ll\;~.-; . St:l .. lll Pi\!/TC D\lrval jll!.!~l1Icllr;i1\ IIll!ljsl~rc des Transpol1S . 
Il S·;)glf d'un dç:~r(l,;hcll1~nt cl..: o;; l.Ir1;](:c: ('t: pht:llom":nc, -;e prodlli",lIll 
pnncipakmcllI ail prinlclI1ps c;;; t pnl1Clpa!cIl1CIlI <lù a la p~ri()d~ de 
gd ':d~t.~e1 {L~; Il"JUIlSlt-J"C d~ la ~é\;nf1l<; Pllbhqllè) 
UCCl"lldH.·llICnl~ lk wlu3 k IOIlg. du ( ' 1h':1l1J1l du Cap-dt:-]"[ [\lpil<tl Il 
s ' at!l\ d "lI11I..' roULe IllUllIClpal!.! Uk IlC <':vIlJUÎt lùllLo..:foIS :\ aucune 
r':SHJc.'n.;c .~\u;.:tlll~ aide lin;lllc ! I..'!~ dO::llltUHke \l.c IllHII~t.:n.: dl' 1<J 
SCI.:tlll11: P\lbIHlll~J 
V1 
An nét' Illo is juurs phénomène princi pal 
.(~{JO.' ;1\nl 
2004 février 19 vents 
2004 février 26 et 27 vcnts 
2004 mal vagucs de tempête 
phénomène 












d onn él's métco d a ns les 
a rchives 
rafale de 108 km/h 
vents Jusqu'a 74 km/h 
provenant de l'o uest 
domma ges e t re ma rq ues 
ChC l1lln dc:, h .. 'lh)lI~nc <;. 1 :1 1l1UllIClpalit.:.~ :1 dll n .. -ç()nfit!ur..;r ..;..; ttc lï)t!1..; 
nHlntClpale ~rl r;il50n d..: !'tn.'siDI\ d;': !-I h(:lgc~ Lei ["I)lll..; t.! SI I r~c; 
ti ·~q ll ";rl 't.!t.! p"ll" ks IOUrl SI('I; . ! .t.!:-. r~~ .c; id..:n(:(:s rnnC'lpaks "j rU c\!s dt.! part 
,'\ d ·<lutre l.k ÇC{ll~ [,'lute d~'nll::urt:nt t()ul~'foJS :"h:(;es:lluI6 par d ' autres 
\ ("li t'" " de (jr~~tlli.ltJolI ;\u~unt' ~H(h.' tinwh:;lc!t; ~";";I.)rJt·e (Pt)SiUl1 il 592 
7·L~ ,; :31 :) 2-~') ·:L~2. nord . LT\.I 21} il ,-' IlliJ)lskre de hl S~cllnté 
Pllbl !qtl~) 
La fermetu re tma le des rou tes a é te dt!c larée par T ranspo n Québec, à 
l'exceptio n de la ro ute 199 à Cap-aux-Meules . Trois véhicu les du MTQ 
et ... pe rsonnes o nt été coinces sur la Pointe de Havre-aux-Maisons . Un 
ambu lance es t res tée pris parce qu'il y av~ 1I deux véhicu les gUI s'é ta ient 
enl isés mal gré l'interdiction de circ uler sur les ro utes fenllees . Il a donc 
fallu qu 'une au lre ambulance soit appekr pour répondre à l'urgence . 
(Le Radar, 27 fé", a u 4 ma rs 2004 ) 
Les éco les o nt dû fenner leurs po rtes. Il y a eu un carambolage 
impliquant 9 véhicu les . "À peine quelques heures après le dcbut de la 
tempête , la machi nerie ne pouva it presque plus entreten ir la ro ute en 
raison de l'acculllu lat io n rapide de neige" S' il y avait eu une urgence, 
les ci rconstances aura ient pu être très dangereu ses . ( Le Ra dar, 5 mars 
au Il ma rs 2004 ) 
Les pêchc:urs de homard sont son is malgré la tempête et l'e tat pitoyable 
de que lques quais (e.g . celui de Old Hany) 11 Y a eu plusi eurs 
blessures et accide nts· bras ou jambes casses, des bris de vitre au 
ni veau de la cab ine ct plus grave encore , des pêcheurs se sont retrouves 
il. l ' e~u . ( Le Rad ar , 14 mai a u 20 mai 2004 ). 
V1 
N 
A nn ée m o is j ours phcnomènc pl"illl.:ipal 
2005 janvIer 10 el Il vents 







données météo da ns les 
~lrc h i"cs dommages el r emarques 
Les condit ions de conduite éta ient très diffi ciles e t la visibilité é taient 
vcnts Jusqu'à 90 km/ h en 1. . , . , . 
. . redulte a null e, selo n les endrOIt s, a ca Li se de la po udren e. La plupart 
d lreclI on no rd-est c t 45 
cm de neige acc umul es 
vents de 60 km/ hr et 
rafales de 110 km/h 
des commerces, éco les, o rgan ismes e t bureaux go uvclllcmcmaux o nt 
fe rmé leurs portes. (Le Radar, 2 1 janv. a u 27 ja nv. 2005 ) 
"U ne douza ine de po teaux d'e1ectricité o nt é té b risés , proj etant 5 
transforma te urs au sol et lai ssant que lque 325 abonnés d'hydro-Québec 
sans Clec tric ité. La situation a nécessité le tran sfe n de Montréa l de 6 
monteurs de lignes suppl ementaires po ur ai der au ré tabl issement du 
réseau et au nettoyage du déversement d'hu ile provenant de 4 
trans fo rmateurs projetés au sol ù cena in s endroits , Mai s dès vendred i 
après-midi (JO sep!. ), 34 il 35 mètres cubes de sol avai ent é té excavés 
et entreposés à la cent rale pour y subi r des analyses pui s ensuite ê tre 
expéd iés ci l'extérieur pour ètre tra ite r" (Le Rada .', 7 oct, :tll 13 ocl. 
2005 ) suile .. 
(S ultC sept. 2005) Il Y il cu des fenêt res en éclats, le bardeau d'une to iture d 'un cabano n arraché, un aut re a été complètement dét rui t. Fithwheels renversés e t des arbres dérac inés. Une surface d'em'iron 20 pieds par 25 
pieds, du côté Es t dt! la coor du Ha vre-alix-Mai so ns a été arr<l chée, éventrant les bureaux admini stratifs . ( Le R.tdar. 7 oci. :.ru IJ oc l. 200S ), Selon Environnement Canada, ce phéno mène é tait une to rnade. Ell e a 
tra\'crsc une pa1 1t: du \lilage de Havre-aux- Ma i:wns dans la nuit du 29 au JO sept Ell e était de F2 sur l ' éc he ll ~ Fujlla qui s'accompagne habit ue ll ement de vcnt s enlre 180 km/h et 250 km/Il Ell e au rait pri s nai ssance 
sur la Illt:r puur prcnd rt! {t!ITC Ù la carn èrt! ou p lus à l'arrière du VICU.\ Couye llt pour cnsuit t! St! di riger vers le Cap- Rouge . ( Ll' Radar, 2 1 oct. a u 27 ocl 2005 ) 
(S llltc sept 2005 ) Dt!s "c nl s du Sud -S ud -cst, <H ec Ull t! "cloc lle dc moderés ù fOl1 s o nt é té enregistres Cil sO Iree. Avant 2h du malin , les vent s Dm toUillé au Slld-Ou~st et o nt aug menté co nsidérabl emcnt "Le ve lU, 
so um ant cn rafale , n'é tait pas de fo rce égale pan ollt" e t a engendr~ un c lsailh:ment et a forme un to urb illo n=to rnade . ( Le Radar, 2 1 OC I. a u 27 oc t 2005 ) 
/ fH,)" U\;I('(,II: ! ~ \ atw(,' s th: l,'IJ)P~'i~' C;l:llJ{h,:,:, lll:lI'L't;" 11)1.,11(",,1"""" 
i\·h;uk.1) 
1 !lI! ,10.:-., UlutC'.;; d'uB ll1(Jld , Chemlll tir(\!,-(" Ip • ..:; .... ' 1~lnlll\' (" ~I fludql!C' ~ 
C'C' 1111 1l1è'trt:!"I selllC'lllcni d'llll tnlus d" Iln.; haUTl!Ur dt: frolS rm:!r....:s . l , il 
tCIll!JC'h"' J emporte- prC' <: dt: -; m':lrc;,; dl.! l t!rr:1I1! 1 n 1 ô\(kl\":~ H)ISII1(' ('." 
aU:-. '31 Jllt!lLK~: ~Mf" {fè\'~nllldh. .. s gr:llldcs llla !"~ c<;. I.a IlIlItllClpaJjté a 
{kllland~ un ,(\ 1<;' ter IUIl,'llU! . f)illl ~!(;'1 lUJIllHlclll ':l ~·h.JlI la J)lI('(UOlI de 
g6llU!l d~~; n "'quc-; ;\v , ~ çl\ pn:par~HWJ\ iC\'\old\.\nll/;':c:.:i ,84 ~n9 E. ~ 
2-1..1 ()6~" l 'T\! 2. 11 (1 t' lllJJ)J ~ lt';'c.' d~,; I:l S('(.' Utll& Pnbltql.H.' ) 
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W 
A nn ée mois jours ph t: rtumène principal phénomène 
secondaire 
2006 fevrier 17- 18 vent 
pluies, redoux 
hivernaux, 
2006 hiver-printemps vagues de tempêtes décroc hement et 
glissements de 
terrain 
grands vent s et 
2007 Janvier 28 \'agll~s de templ":te 
absence d~ glaces 
endroit 
données météu dans les 
archives 








dommages ct remarqu es 
Quelques poubelles et bacs de recyc lages ont été renversés et un 
poteau de feux de circulat ion à Cap-aux-Meul es a été jeté au sol (Le 
Rad ar, 24 rév. au 2 mars 2006) 
Le chemi n des Échouri es à Havre-aux-Maisons a dû être fenné à cause 
de l'érosion qui mettait à ri sq ue les véhi cul es et leurs passages. Le 
mai re suggère donc de transfo rmer la route Cil sent ier pédestre. (Le 
Radar, 28 avr il au 4 ma i 2006 ) 
"L'effet composé de l'absence des glaces et les grands vents 
excepti onnels l .. 1 drai nent vers la m~r un e grande partie du lit wral de 
sab le des Îles L .] Àenvnon 2 km à l'est de Poi nte-aux Loups [ .. j le 
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1. Géologie des formations de surface de la région de Percé (Veillette et Cloutier, 1993). 
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2b. Légende de la ca rte de la géologie des formati ons de surface (Ve il lette et Cloutier, 1993). 
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2c, Légende de la carte de la géologie des fOnl1a ti ons de surface (Veill ette e t Cloutier, 1993), 
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2d. Légende de la ca rte de la géo logie de formati ons de surface (Veillette et Cloutier, 1993). 
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4a- Géologie des formations de surface de la région de Sept-Îles (Dredge, 1983) 
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4b . Légende de la géologie des formations de surface de la région de Sept-Îles (Dredge, 
1983). 
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Sa. Géologie des formations de surface de la région de la Minganie (Shanna et Franconi, 1975). 
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Sb. Légende de la géologie des formations de surface de la région de la Minganie (5harma et 
Franconi, 1975). 
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GERARDIN, V, et D, McKenney, 2001. Une classification climatique du Québec à 
partir de modèles de distribution spatiale de données climatiques mensuelles: 
vers une définition des bioclimats du Québec. Direction du patrimoine écologiqu e 
et du développement durable, ministère de l'Environnement, Québec. 
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Tableau 1. Caractéristiques des climats du Q uébec . 
Classes selon Régions Saison de 
Température (*) Précipitation (* ) 
Litynski climatiques croissance 









n'es COUl1 e 
3 3 polaire modérée 
1 
courte 
-l -l pola ire modérée tres court e 
5 5 subpolaire froid~ modérée courte 
6 6.7 subpolaire flOid e 
1 
sub-humide courte 
7 8.9 subpolaire fro ide sub- hulllide lIloyenne 
8 10 subpolaire 
1 
hUlllide courte 
9 II subpolaire douce 
1 
sub-hllluide longue 
10 1 ~ . 13 subpolaire 
1 
humide m oyelUle 
Il l-l lIlodérée 
1 
,> ub-hulllide longue 





. -•. Subdl\1S10llS de la claSSlh ca tlollmollci!ale de L lrymb (1 988) . 

